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ÉTUDE DE L'ORGANISATION DES MARCHIS AGRICOLES 


(Question dont le Conseil économique s'est saisi lui-même, en application de l'article 1% de sa loi organique du 90 mars 1951 
et de l'article 27 de son réglement intérieur.) 


#° Rapport introductif présenté, au nom du Conseil économique, 
par M. Eugene Forget. 


PREAMBULE 


Le Conseil économique a toujours considéré l'organisation 
des marchés agricoles comme une réalisation des plus impor- 
tantes à faire aboutir. 

Plus particulièrement, depuis le retour à une production 

agricole normale, sinon excédentaire, de nombreux avis et rap- 
ports du Conseil ont souhaité la mise sur pied d'un système 
ordonné et cohérent, capable de satisfaire à la fois les exigences 
et les besoins des producteurs et des consommateurs et de 
servir l'intérêt général du pays. 
… A titre d'exemple, les études sur les marchés de la viande, 
des fruits et légumes, sur le régime de l'alcool et du sucre, 
ont montré les répercussions qui se manifestent sur la situa- 
tion de l'agriculture, son évolution, ses rendements, sa pros- 
périté, selon l’état organisé ou anarchique de ses marchés. 

D'autre part, les conséquences qui en résultent sur le budget 
familial des consommateurs, sur l'équilibre de Ja balance com- 


mérciale, portent Le probléme de l'organisation des marchés 
sur le plan général et influent sur Ja stabilité économique et 
sociale de toutes les activités du pays. 

Pour ces motifs, la commission de lagreulture du Conreil 
économique à detnandé linseription de celte importante ques- 
tion à l'ordre du jour de ses travaux, afin d'en détinir les 
termes et en préciser les solutions. 

Saisie en méine termps de l'étude du malaise agricole actuel 
et des moyens d'y reinédier, elle à jugé bon d'associer cette 
étude à la précédente, considérant qu'elles sont intimement 
liées et se solutionnent, en grande partie, l'une l'autre, 

Alin de disposer d'une information complète, Ja commission 
a procédé à un certain nombre d'auditions pour connaitre 
l'avis où la position des personnalités intéresctes et des admi- 
histrations où activités qu'elles représentent, 


Elie a entendu: 
MM. Bou, chef de la division agricole au commissariat général 
au plan; 
Braconnier, directeur du cabinet du ministre de 
culture ; 
du Fretay, conseiller technique de Ja fédération nationale 
de= syndicats d'exploitants agricoles, 


l'agrie 


(4) Les du Conseil économique sur cette 


10 novembre 


question figurent au Bulletin du Conseil économique n° 


43 
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L'ensemble de ces travaux fera l'objet d'un certain nombre 
de rapports que la commission présentera successivement au 
Conseil économique, 


Le présent rapport introductif à pour but de développer les 
raisons qui ont incité Ja commission de Fagricuiture à se saisir 
de l'organisation des marches, de preciser le sens des dive® 
rapports qui en feront l'objet et de jusüfier la méthode qui 
A élé retenue pour 4 bien ce travail. 


À. — L'erpansion naturelle el l'orientation de la production. 


Depuis cinquante ans, l'agriculture française a subi, en sa 
production, de singuliers Soubresauts. 


Déprumée en son potentiel hurnain par la premivre guerre 
tavagee, à la Suite de Finvasion des départements 
les plus productifs, elle parvint, malgré ces handicaps, à 
retrouver sa produebon normale et à <alisfaire amplement, en 
cerluins secteurs, au ravilailement du pays, 


Dés 1936, 1! devint méme nécessaire, comte tenu de l'um- 
porlance des récolles, de prévoir Forganisation des principales 
groductions, pour en édiler l'effondrement (blé, sucre, vin). 

Une nouvelle fois, la guerre de 1939-1M6 vint bouleverser les 
efforts précedents et réduire la produ ten, 

C'est à partir de 1M4, date de la libération du pays et du 
relour des prisonniers, que l'agriculture a progressivement 
retrouvé, sinon dépassé en ceérlains secteurs, son niveau de 
production de 143% 


Blé: 
quintaux (1), — quintaux (2). 


Viande : 


1.095.144) tonnes, — 1459: 2270.00) tonnes. 
Lait : 
4133 nullions d'hectolities, — 1453: 180 millions d'hec- 
tolitre*. 
Sucre : 
1988: 872.406 tonnes. — 19593: 1.350000 tonnes, 
Vin: 
1998: hectolitres. — 1953: 5113000 hectolitres. 


Mais cette expansion est trop lente, trop irrégulière el désor- 
donnee, 


Constituée en majeure partie de petites exploitations mil- 
lion 521.064 de moins de 2v heclares sur un total de 2 mil- 
904,000, Soit p, {004 environ), n'ayant reçu qu'une 
purt insuffisante de Fequipement malonal, 10 p. environ 
des fonds publics consacrés aux investissements de 1M7 à 
1952 et un budget annuel insignifiant de 1 milliard environ 
en faveur de l'enseignement professionnel agricole face aux 
23 où 27 milliards aecordés à technique, cette 
agriculture n'est pénétrée que beaucoup trop lentement par 
l'instruction professionnelle, le progrès technique, l'équipement 
et la modernisation des exploitations. Certaines E du pays 
(Centre, Sud-Ouest) ent été plus où moins abandonnées par les 
familles pavsannes et jnsütient un repeuplement et un nouvel 
effort de remise en valeur. 


D'autre part, très peu d'efforts ont été apportés à certains 
amenagements régionaux, suscephibles de recevoir Ge nouveanix 
foyers paysans et d'augmenter d'autant la production générale 
de l'agriculture (Landes, Marais Poitevin, Coteaux de Gaseo- 


pue), 


De plus, l'augmentation de la produelion n'a pas suivi le 
méme rythme en France qu'à l'étranger, compte tenu de cir- 
constances parleuheres à notre économe agricole (expansion 
non developpée avant guerre, avec objectifs défférents de ceux 
recherchés à l'étranger, capacité de production agreoie non 
et produehvilé insuffisante d'une partie importante 
de notre agriculture). 


(1) La récolte de l'année 1938 fut exceptionnelle, la imuyenne 
des années 1934-1908 cest de 81.432.000 quintaux. 
(2) En 19454, plus de 100 mullions de quntaux. 


Accroissement de la production agricole en 183 
par rapport à la moyenne de production 1#4-1938, 
(D'apres les statistiques de la F. A. O.). 
Canada ....... . + 70 p. 100. Italie ......... + 16 p. 100, 
Eluts-Unis +  — ocei- 
Pays-Bas ...... + 40  — dentale ..... + 12 — 
Rovaume-Uni .. + 29  — | France + 7 — 


Eu outre, cette expansion de l'agriculture française est désore 
üvnnée. 

Telle culture, telle production, tel élevage, qui s'avèrent ren- 
talres où mieux organisés, recoivent, de ce fait, une attention 
greferentielle de la part des producteurs, laquelle, sans aucune 
direction précise et constante et avee l'oubli de la recherche 
des débouchés, pue des surcharges de production et des 
difiicultés duns lFécoulement ues produits. 

L'expansion, en certains secteurs, à gaufois été freince ou 
achivés par les hlerventions gouvernementales, tant sur les 
prix (insportations de choc) que sur la production (prix direc- 
leurs: riz, oléagineux, mais, elc.). 

Si ces interventions s'expliquent, face au marché à pourvoir 
et au consommateur à alimenter, elles portent chez les produe- 
tous une perturbation profonde qui rend irmipossible toute pré- 
vision. 

est regrettable que de telles hésitations se écient mani- 
festées en notre politique agricole française et notamment au 
cours des dix deruiéres années: 

Cette fâcheuse tendance est encore plus grave, à l'époque 
où une reconversion de cerlames producUons agricoles, 
névessaire. Un producteur de betteraves où de blé, un viücul- 
teur qui réduit ses ppantalions ou ses ensemencements, doit 
savoir vers queles productions il doit se diriger, quels secteurs 
lui restent ouverts et si ces derniers réservent des possibilités 
de debouchés. H doit étre veillé attentivement à ce que ces 
reconversions des grandes produclions ne viennent ruiner les 
spécialités traditionnelles réservées à l'exploitation familiule. 


En un mot, une politique de production d'oléagineux, une 
production de viande, une conversion des productions d'alcool, 
de vins, de sucie ne peuvent étre laissées au hasard. C'est 
parce qu'ele a été ballottée eans directives précises, entre les 
perspeciives entrevues à une certaine choque, d'un marché 
clargi, par une organisation européenne des marchés agricoles 
(pool vert) et des difiicultés intcrieures de vente, que l'agricul. 
ture francaise, placte devant les résultats de son expension 
naturelle, sans débouchés assurés, s'est considérée comme 
vée d'orientation, dans le sens d'une véritable politique agri- 
cole à long terme. 

Ainsi, une telle politique suppuse Un giull, prograrnie., 
Ce plan et ce programime ne peuvent exister et sintituler 
comime tels, sans une organisation des marchés qui veille 
au bon acheminement des produits, de leur conservation, 
de leurs qualités et de leur commerciqdisation, à la régu- 
larité de leurs prix et à la recherche de leurs débouches, 


Ces conditions s'avèrent d'autant plus impérieuses qu'el'es 
s'imposent jour ainsi dire, compte tenu du caractère parli- 
cuher des marchés agricoles influencés, comme chacun sait, 
par la variation des récoltes, ces dermères étant périssables 
et soumises aux influences météorologiques. L'expérience à 
prouve que des quantités marginales parfois très réduites, 
sufiisuient à assainir un marché agricole surchargé ou le com- 
pléter en eas de hausse excessive et d'insuftisance de quan- 
lité, Comme, en agriculture, tout est prévision et saisonnier, 
il est impensable de réussir un plan d'orientation agricole et 
d'organisation des marchés dans l'improvisation et la hâte, 
méme specticulare 

C'est pourquoi l'organisation des marchés élait préalable 
au deuxième plan de modernisation et d'équipement, et s'im- 
posait comme une condition première de sa réussite. 


Ces garantics d'écoulement qui se rencontrent dans l'orga- 
imsation des marchés permettent aux exploitations agricoles 
faniliales, faibles par elles-mèmes, éparpillées sur le terti- 
ture en une extréme diversité, de se rencontrer en de multi- 
‘es points communs qui peuvent être la recherche de la qua- 
ité demandée, la spécialisation, une politique de contrats et 
d'exportation, la coopération. 


Alors qu'une enrproduetion désordonnée, une expansion sans 
déhouches, provoquent la iuine des producteurs et le danger 
de la spéculation, au contraire, une sécurité d'écoulement 
conserve un pouvoir d'achat, lequel est particulièrement sen- 
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gible aux agriculteurs de faible condition. C'est le meilleur 


muven de lutter contre le malthusiansine en agriculture et 
Ja stagnation économique dans le pays. 

Enfin, si l'on considère que cette organisation des marchés 
s'élabure en chaque branche des production, en plein accord 
eutre professions interessees, et pouvoirs 
ublics. il ne peut s'agir que de porter une grécieuse contri- 
l'intérêt genéral, toute sauvegarde du marché inte- 
rieur élant ainsi prealalement assurée, 

Les commissions du deuxième plan en 193 ont élaboré 
celui-ci, compte tenu de ces objeelifs. Elles ont affirene la 
necessite d'ortenter les cultures dans le sens des débouchés 
ossbles et des besoins insalisfaus afin de réduire au minimum 
a vésorplion onéreuse des escedents. Le chiffre des Hmporta- 
tions ahmentaires de l'étranger en (156 nulliards) montre 
l'objecul realiser et l'orientahon à choisir. 

Or, à ce jour, ces objectifs ne sont pas atteints ou très par- 
tiedloment. Certains excédents coûtent cher à resorber, des 
jemportations à inentaires son! encore nécessaires all ravitail- 
lement du peys, l'expansion agricole n'a pas pénétré les régions 
sous-developpées. Ces objectifs ne pourront être obtenus que 
av la conjugaison heureuse d'une orientation raisonnée de 
Pa ulture et une organisation des marchés agricoles. 

D'autre part, il est nécessaire de souiigner toutes les diffi- 
cultes qui surgissent en France, quant à la constitution de 
stocks. pourtant nécessaires à la éécurité de l'alimentation du 
et a la régiarité de son approvisionnement, du fait de 
Fou vovance naturelle qui nous est propre de leur utilisation 
ar des propagandes intéressées et des réserves apportées par 
<tralon à leur financement. 

Pour ces raisons, le Deuxième plan a prévu un financement 
À la fois par la profession et le Trésor publie, celui-ci devant 
perte à la profession de mettre sur pied les contributions 
qui lui sont propres et qui limitent en certains secteurs une 
expansion susceptible de devenir dangereuse, Par le fonds 
l'agriculture entre dans le jeu des expor- 
fations, au méme titre que l'industrie, en subit les 
Jnconvements et en reçoit les memes avantages. 


B. — L'erpansion agricole 
et de deuriéme plan de modernisation et d'équipement, 


Si la justification d'un plan agricole se démontre du fait 
de l'expansion naturelle de Fagriculture et d'un besoin d'orien- 
tation, 1 se révéle encore plus nécessaire si lon veut presser 
le mouvement, soit « activer » l'expansion, 

C'est ce qui à été envisagé par les commissions du deuxième 
pen de modernisation et d'équipement et qui apparait dans 
eurs conclusions (20 p. 109 d'augmentation de production en 
quatre ans). 

S'il n'appartient pas au cadre de celte étude de s'appesantir 
longuement sur les caractéristiques du plan de quatre ans, 
il ne lui est pas possible, cependant, de lignorer. 

I ne Jui est pas possible également d'accepter l'expansion 
« activée » sans en chercher les raisons, en envisager lintérêt, 
car il est évident qu'une organisation des marchés agricoles 
sera plus où moins intense, plus ou moins permanente, plus 
où mots intégrée à l'économie nationale, selon qu'une expan- 
sion totale de l'agriculture viendra gontler des marchés impor- 
tants et créer, pour tout dire, des sources permanentes de 
nchesses pour la consommation et l'exportation, 

Dans le cas contraire, il ne serait pas nécessaire de prévoir 
une organisation des marchés. Tout au moins faudraitil en 
réduire l'ampleur, sinon la limiter au cadre strictement inté- 
rieur du pays, 

Pourquoi le deuxième plan prévoitil d'activer l'expansion 
de l'agriculture ? 

Nous l'avons dit précédemment : 

Parce que l'agriculture francaise est encore loin d'atteindre 
le potentiel qu'il lui est possible d'obtenir, parce qu'une très 
vaste surface du territoire est encore soumise à des méthodes 
de culture périmées ou placée dans des conditions d'impossible 
produstivité, 

Le morcellement exagéré, la disparité des prix ont entretenu 
un état d'esprit et de fait qui a rendu quasi impossible, par 
leurs propres moyens, l'instruction générale et professionnelle 
des agriculteurs. 

Mises en concurrence avec les exploitations beaucoup plus 
Vastes et bien outillées, ces régions, avec la chute du revenu 
agricole, se voient placées dans l'alternative de disparaitre ou 
de produire davantage pour pouvoir subsister, 


I est done nécessaire de les entrainer par tous les moyens 
de propagande, de vulgarisation, d'aide technique, de remeime 
brements, de prêts, vers une expansion acecléree de leur pro- 
duetion, pour les sauver du désastre qui devient imevilible, 


Ce premier intérêt de l'expansion étant acquis une fois pour 
toutes et Le deuxieme plan de modernisation avant fort 
tement choisi Fopton du de population active 
agricole (7 millions de personnes, à Pexelusion d'un transfert 
vers 11 s'agit d'offiir à ces familles ‘des 
conditions de Vie normales et salisfatsantes, des moyens de 
travail à des conditions de prix de revient acceptables et 
cerlaines possibilités d'écoulement de leurs productions: c'est 
toute la raison de l'organisation des marches agricoles. 


devient alors superflu de demontrer que toute rette 
organisation doit Sérieuscment réduire Le agrirole et 
répondre an souci que dla commission de l'agriculture s'est 
tracé dans l'objet de ces études. Elle doit aussi amehorer notre 
balance commerciale et nous inserire reégulherement dans le 
circuit des exportations, 


Le plan avait prévu l'exportation de: 
Blé: 20 mullions de quintaux ; 

Sucre: 20.000 tonnes: 

Viande: 200.000 [onnes. 


I avait, par contre, omis d'intéressantes productions conve 
nables aux exploitations fannhales et que l'organisation des 
inarchés peut prévoir, Ces produetions completent heureuse 
ment le éatalogue des grands produits souvent sureharges sur 
le marché mondial. Ce sont: produits produits de 
basse-cour, betul sélectionné, oléaginenx, ete, 


IH devient infiniment plus facile de réussir des possibilités 
d'exportation quand les productions sont regulierement excé- 
dentaires, Ainsi, les marchés et les acheteurs sont suis, les 
qualités sont réguhérement offertes et les engagements peuvent 
étre tenus, à long terme, 


De plus, une production excédentaire à consommal on 
rieure couvie toujours, en prenner Heu, les besoins de 
En consequence, exportations ne provoquent en aucune 
maniere des inquiétudes et es réactions de prudence des 
consommateurs quant à leur alimentation, en est de méme 
des pouvors publiés, qui se doivent de vVoiller aux memes 
objecufs et aux meilleures régularités de prix. 


D'autre part, 1 faut savoir que la du 
dial est sous une telle pression de dumping et de concurrence, 
à l'époque actuelle, qu'il n'est pas un pays agricole qui exporte 
ses productions au véritable prix de revient, A peu pres partout, 
et pour tous les produits, existe prix différent 
du prix international. 


A titre d'exemple, en 199%, le prix mondial du blé élait de 
2.200 environ, alors que les prix movens intérieurs 
en France de 2.600 FF, en Allemagne de 382 en Grande- 
Bretagne de 3.020 F et aux Etats-Unis de 2.600 F, 


On remarquera, si l'on tient compte de Fincidence de la taxe 
de résorption, que le prix du blé français m'est pas tellement 
différent des prix européens, alors que, dans le meme temps, 
le coût des moyens de production est supérieur de 10 109 
en France, au coût correspondant à l'etranger, 


On peut conclure qu'une organisation des marchés ne peut 
fonetionner à l'époque présente sur Le marché international, 
sous le jeu naturel de l'offre et de la demande, et sans une 
intervention compensant les écarts de prix, 


L'effort national doit porter vers la recherche des différences 
les plus réduites, Feffort mmternational devant S'atlacher à 
réformer un tel désordre et instituer un meilleur équilibre. 


Ajoulons, pour terminer, qu'une organisation des marchés 
agricoles digne de ce nom doit prévoir, le cas échéant, jusqu'à 
des achats à l'étranger, pour faire face aux besoins qu'une 
soudaine pénurie rendra.t nmpossible à satisfaire, 


Enfin, il ne peut être question d'une oppostüon constante sur 
ce point des intérêts agricoles et industriels francais. Non 
seulement le marché agricole intérieur, élargi par Fexpansion, 
offre des débouchés nouveaux à Pindustie, mais doit 
pouvoir utiliser les exportations agricoles pour une part 1mpore 
tante des achats de matières premieres à l'etranger. 

Aussi, cilerons-nous volontiers les paroles que notre collesne 
M. lemmaire-Audoire prononeart sur cette question, au de 
son exposé devant la commission: 

« Une expans'en agricole ne se fera pas au détriment de 
l'imdustrie, 
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un pays équihbré comme le nôtre, sur 
le plan ogr.cole et sur le plan industriel, les deux choses doi- 
vent être menées de pair, Elles ne peuvent se roncevoir autre- 
L'expansion telle dans une régression agricole 
l'économ'e francaise serait mise dans un 


déstquihbre tel alors qu l'industrie francaise devrait pevoir 
les ! quarts de ù production à exporter sur les marchés 
extérieurs. Et ce serait se heurter à une concurrence telle que 
cest ini 

« D'autre part, une expansion agricole qui permettrait d'avoir 
balance des comptes moins obérée, qui perrmmeltra.t méme 


un ile bénetie aire de cette balance, mettrait à la disposition 
de l'industrie une masse de devises lui permettant de se pro- 
eurer, sur le marché européen, ou mondial, les matières pre- 
mucres qui lui sont indspeñnsables pour mettre la groduetion 
indu-trielle en expansion, » 

C'est compte tenu de toutes ces considérations que la com- 
de est prononeee en faveur d'une expün- 
Sion véritable de l'agriculture francaise dans le cadre du 
2° et à ter à envisager cons ilable 


r 
s'unpose oblratoirement, soit: l'organisation des marchés agri- 


de travail de la rommission. 


Cependant, il est apparu difficile à la commission, pour 
procuder à une telle étude, de présenter un travail, marché 
gur marché. C'eût elé la perspective de discussions délaitlées el 
precises qui ne rentraient pus dans le cadre d'une étu le géné- 
rale cet risquent d'appesantir, Sans ré ullats, les travaux et 
les discussion de la conmisston et du conseil, 

D'autre part, l'organisation des marchés agricoles commenete 
avec l'office du ble, la réglementation betteravière, le code du 
vin, des avant 1029, a effectué un pas en avant avec l'appliwa- 
tion des décrets lois de septembre 1953. D'autres productions 
agricole ou en voie de l'être, 

L'i poque es! done di pas-ce de à une étude marché 

ar marché et de reprendre dans le détail et par production 
divers imécanisimes actuellement en vigueur. 

Par contre, si Fon étudie re qui existe et ce qui se prépare, 
on s'apercoit que certaines régles, certaines inéthodes sont 
mises en apphealion et procedent d'une doctrine qu'il serait 
intéressant de préciser. 

I ect, d'autre part, des projets de loi: projet Charpentier, 
n° 60; projet Saint-Cyr, n° 5938, qui ont apporté leur contri- 
bution el leur point de vue, 

Face à cet ensemble, et pour bien en juger, il a paru néces- 
saire à la commission de définir les caractéristiques des mar- 
chés agricoles et de rechercher les principes théoriques et scien- 


ont organiste 


titiques valables pour leur organisation (élasticité ou rig dité 
des marchés agricoles, part plus ou moins grande de l'Etat, de 
la profession, de linterprofession, rôle des consommateurs, 
elc.). 

Cette étude, confiée à M. le professeur Milhau, fait l'objet du 
preinier rapport intitulé: Principes généraux et science écono- 
mique de l'organisation des marchés agricoles. 


Il appartiendra au Conseil économique de préciser, parmi ces 
principes, quels sont ceux qui lui paraissent les mieux adaptés 
aux conditions de l'agriculture francais? et capables de servir 
au mieux ses intérêts et ceux du pays. 

Une deuxième étude, également confite à M. le professeur 
Milhau, confrontera ces principes avec ceux que déclenchent les 
divers mécanismes, nouveaux pour la plupart, qui, dans le cadre 
des déerets de septembre 1#53, donnent aux marchés agricoles 
une organisation juridique et pratique (comités consultatifs, 
sociétés professionnelles, caisses de péréquation, fonds eom- 
inuns, moyens de stockage). 

Ce sera le rapport intitulé : Cadre et organisation juridique de 
l'organisation des marchés agricoles et leur application prati- 
que, par M. le professeur Milhau. Le Conseil économique don- 
nera son avis sur cette organisation, compte tenu de la doc 
trine précisée en premier lieu, 

De plus, la commission ne voulant pas se contenter de géné- 
ralités théoriques et juridiques, mais, au contraire, formuler 
un avis pratique, capable d’être utilisable à la réalité des faits, 
a contié à M. Viaux-Camouzat le soin de rapporter sur les moyens 
techniques, principes et méthodes de l’organisation des marchés 
agricoles, Ainsi, le Conseil économique pourra donner avis sur 
la réforme des grands marchés, sur Ja normalisation, sur les 
moyens de stockage, une politique de qualité, sur la prospee- 
tion des marchés extérieurs, coopération, etc. 


Eufin, compte tenu de l'expansion de l'agriculture et de la 
nécessité d'une recherche des débouchés extérieurs, une étude 
s'imposait sur l'organisation des marchés agricoles et le com- 
merce international, Cette étude a été confiée à M. Lemaire- 
Audoire et le Conseil économique sera juge de toutes les agir 2 
sitions capables de faciliter nos échanges extérieurs sur le plan 
agricole et contribuer ainsi à l'amélioration de notre balance 
commerciale, 


Il nous semllera ainsi répondre à la saisine dont la commis- 
sion de l'agriculture était l’objet et permettre au Conseil écono- 
mique de rester parfaitement d'actualité sur un sujet en pleine 
évolution et adaptation. 


Ces diverses études cadrent avec la nécessité d’une expansion 
agricole et les principes du deuxième plan de modernisation et 
d'équipement. Elles correspondent aux aspirations profondes du 
monde agricole et en portent tous les espoirs, 
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LES PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L'ORGANISATION DES MARCHÉS AGRICOLES 


(Question dont le Conseil économique s'est saisi lui-même, en apphcation de l'article 1% de sa loi organique du 20 mars 1004 
et de l'article 27 de s0n règlement intérieur.) 


2° Rapport présenté, au nom du Conseil économique, 
par M. Jules Milhau. 
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CONCLUSIONS 


INTRODUCTION 


Les auteurs du deuxième plan de modernisation et d'équipe- 
ment ont très justement constaté, au début de 1953, que 
l'expansion agricole s'imposerait à notre pays comme un phé- 
nomène inéluctæble, Mais l'accroissement de la production sur 
un marché limité aux frontières nationales se heurtera vite à 
la saturation des besoins solvables des consommateurs et entrai- 
nera l'effondrement des prix et des revenus agricoles, Pour 
prévenir une telle éventualité, l'organisation des marchés agri- 
coles doit être réalisée en méme temps que le développement 
de la production, 

Déjà, dans le passé, les marchés agricoles ont connu des 
crises violentes qui ont provoqué des tentatives d'organisation. 
Sur le plan national, ces efforts ont abouti à des institutions 
l'office du blé, devenu Floflice national interprofes- 
sionnel des céréales (0, N. I. C.). Sur le plan international, les 
accords tendant à l'organisation des marchés ont d'abord pris 
la forme d'ententes de producteurs (plan Stephenson pour le 
caoutchouc); de nos jours, les ententes professionnelles sont 
remplacées par des accords de gouvernements (accords de 
Washington pour le blé). Cette évolution ne fait que traduire 
un phénomène général: le recul de l'initiative individuelle en 
face de la puissance publique. 

Cependant, tous ces efforts d'organisation des marchés agri- 
coles deviennent fragmentaires et insuffisants, et cette insuifti- 
sance est aggravée par le retard technique d'institutions cou- 
tumières dont les méthodes ne changent que lentement et 
offrent souvent au progrès une résistance regrettable. 

Certains marchés agricoles posent en outre des problèmes 
angoissants, par exemple le marché viticole français dont l'ave- 
hir n'a, semble-t-il, d'autre issue que celle d'une large reconver- 
sion de l'appareil productif, Dans certaines régions de mono- 
culture viticole, la crise économique aboutit à la crise soci.le 
et la pression économique se traduit par l'exode rural. 

Quand on parle d'organisation des marchés, il ne s’agit done 
pas seulement d'organiser rationnellement la distribution des 
richesses produites ; il s'agit de l'équilibre même du systéme 
économique: équilibre de l'offre et de la demande, équilibre 
de la production et des besoins. Le probléme de l'organisation 
des marchés met en cause toute la vie économique, et cette 
constatalion n'a rien de surprenant pour ceux qui pensent que 
le inarché est le phénomène central de l'activité écouoruique. 
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Le probleme de l'organisation des marchés agricoles est done 
à votre commussion de lagricullure conmime l'un des 
groblen Jos plus urgent et les plus inporlant de l'écono- 
ire f1 celle ct cette Hhportance justifient 
l'effort de Ja commission de l'agriculture. 

Des les premitres sfances de travail, il a paru à votre commis- 
sion qu'une étude gi uérale des marchés agriroles 
permettrait d'en mieux comprendre le mécanisme. 

Quel caractere propre des marchés agricoles ? 
En ouoi différents des marchés industriels où des marchés 


d: 


Quels sont les enseignements que Ja setence économiqgie peut 
nous fouroië,r da matiere 

prenier rapports efforce de répondre à ces diverses ques- 
tions avant de passer aux problemes techuiques de lorgani- 
salon des marchés agricoes, 


CHAPITRE 
LES CARACTERES GENERAUX DES MARCHES AGRICOLES 


L'oilie. 
La demande. 


Les prix et les revenns, 


Les marches agricoles, dans leur ensemble, sont restés plns 
mes du inarché abstrait de la thoorie classique que les marchés 
soumis à la loi de la concentration, Pour la pe 
ds ont conswrvé un caractere dispersé nombreux producteurs 
et nombreux consommateurs): pour le plus grand notmbre 
d'entre eux, le prix du marché résulte du mécanisme de la 
concurrence (légumes, fruits, Viande. vin, etc.). 

Tandis que les prix industriels sont parfois des prix de mono- 
ole et souvent des prix d'adhésion, les prix agricoles, dans 
Le sont des prix concurrentiels et cette observation 
reste valable méme quand le jeu de la concurrence est plus 
vu moins gène par des toeutatives d'intervention le plus sou- 
veut imeflicaces 

Cependant, il faut se garder de transposer purement et sim- 
plement la théorne moderne de la formation des prix dans le 
monde agricole, En vffet, la théorie économique générale à 
été faite pour le milieu industriel pour des phénomènes non 
agricoles, Par exemple, le rôle central du coût de production, 
l'importance de la notion d'équihbre, vte, sont autant de traits 
de la théorie classique dont on ne trouve pas l'équivalent sur 
les marchés agricobes qui sont dominés par des phénomenes 
profondément différents: Je caractére aléatoire de l'offre, la 
dispersion extréme de toutes les grandeurs, la viscosité excep- 
tonnelle du milieu, ete, 

Nous nous de marquer dans ce chapitre les carac- 
tères généraux des marchés agricoles en étudiant suceessive- 
ment les grandeurs classiques du marché (l'offre, 11 dernande, 
le prix); nous montrerons les traits spécifiques de chacune 
du ces notions quand elles s'appliquent à la réalité agricole. 


SECTION 
L'offre sur les marchés agricoles. 


Nous pouvons dire, en schématisant beaucoup, que l'offre 
agricole est fluctuante dans la période courte (3 à 3 ans) et 
que cette offre est, au contraire, inerte dans la période longue 


(tu à 20 ans). 


A. Irréqularité de l'offge dans la période courte. 


Dans là période courte, l'irrégularité de l'offre tient au carac- 
tère alealoire des récoltes, Les rendements annuels dependent 
des circonstances atmosphériques variables et imprévisibles et 
q cchappent à peu pres totalement à la volonté humaine. 

toutes les incvrlitudes résultant des facteurs atmosphériques 
s'ajoutent les inconnues des phénomènes bologiques (épizoo- 
lies, maladies cryplogamiques, etc.) 

Nul agriculteur ne peut prévoir à l'avance quelle sera sa 
production: tantôt 1, tantôt 2, parfois zéro, Un vaotrepreneur, 
dans l'industrie, n'oserait mettre en train sa production s’il 


avait dans son calcul de telles inconnues. A la différence de 
la production industrielle, la production agricole n'est ni prévi- 
sble, ni maitri-alble (1). 


Par exemple, ei nous prenons la première dévade du 
XX° siccle, et Si nous considérons deux importantes recoltes 
françaises, le vin et Ja pomme de terre, nous constatons des 
Variabons qui vont parfois du simple au double au cours de 
deux années consécutives : 


PRODUITS 1901 1902 1909 | 1904 | 1905 
Vin ‘hectolitres par ha)... 33 23 21 40 4 
Pornmes de terre ([quintaux 
ads 78 77 &5 96 
PRODUITS 1906 | 1907 1908 1909 | 1910 
Vin heclolitres par ha)... 4 36 3 17 


Pommes de terre ‘quintaux 


Par 67 92 110 108 55 


Source: Statistique agricole. 


L'offre agricole se caractérise aussi par son caractère saison- 
nier, L'agrieulteur doit cueillir sa récolte en quelques semaines, 
parfois en quelques jours. Parfois, le marché présente une 
véritable discontinuité (fruits); le produit fait son apparition; 
rare au début, il est très cher, puis l'offre augmente et le prix 
recule pour augmenter à nouveau quand le produit disparaît, 
La grande valeur du produit en début et en fin de campagne 
devrait inciter les producteurs à rechercher les variétés précoces 
ou tardives, 


Prir à Paris 1949. 
Mai. Juin. Juillet, 


Frances. Frances Francs. 
Petits pois, 100 kg... 5.030 2.:M0 2.700 
Cerises, le k: où 64 


Source : I.N.S.E.E. 


Non seuiement l'offre agricole est soumise aux oscillations 
des rendements annuels et au caractère saisonnier de la pro- 
duelion, mais de plus, elle est compliquée par un phénomène 
propre à l'agriculture, c'est l'importance considérable de 
J'auto-consommation. 


L'agriculteur retient une partie de sa production pour la satis- 
faction directe de ses besoins et des besoins de sa famille ou 
de <es ouvriers; cette fraction retenue pour la consommation 
sur place est considérable; les meilleurs auteurs l'évaluent, 
en France, à 22 p. 100 de la production totale des biens consom- 
mables produits par l'agriculture 


L'auto-consommation varie selon la dimension des exploita- 
lions, selon la nature des cultures, selon l'importance annuelle 
du rendeinent, 


L'auto-consomimation tend à diminuer à mesure que l'entre- 
prise agricole évolue de Féconomie naturelle vers l'économie 
de marché, Cependant, les circonstances favorisent parfois up 

{1) L'expérience nous enseigne qu'en malière de prévisions agri- 
coles, les prévisions des techniciens sont presque toujours démentlizs 
par les faits, méme quand cette prévision s'exerce à courte échéance, 
tuée quad eile est due à des personnes très compétentes, Ainsi, 
les prévisions des récolles dues aux directeurs des services agricoles 
accusent des erreurs importantes par rapport à la réalité: pour le 
blé, les écarts entre les estimations officielles du mois de juin et 
les chiffres définitifs atteignent et dépassent fréquemment 10 p. 34% 
dans un seus ou dans l'autre. 


| 
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retour à l'autarcie familiale (guerre, crise économique, elr.). 
D'une facon générale, on peut dire que le repli autarcique 


constitue pour les agriculteurs un instincüuf de défense. 
En r<sumé, l'offre agricole sur le marché peut être présentée, 
aujourd'hui encore, comme un reste: l'agriculteur vend ce qu'il 
ne ousormme pas; retle offre est essentiellement fluctuante et 

saisonnière. 
L'irrégularité de l'offre agricole trouve un certain correctif 
dans l'extension s+ographique des marchés A mesure 
on considere des étendues plus vastes, les hommes et les 


uanvaises récoltes se compensent, 


i 


Au XVille siècle, chaque province francaise essaie de conser- 
ver un stock de gralt suffisant pour pall er une disctlte éven- 
tuell. Au début du siècle, l'Europe connait encore des 
famines qui disparaissent quand le marché du bié, avec linven- 
tion des chemins de fer et de la navigation à vapeur, est devenu 
Hal. 

La ompenisati nu géographique peut être mise en relief par 
chiffres. 


Voici les indices de la production du blé, en France, en 
Eurouc, dans le monde, Nous avons ealeulé l'écart moyen dans 
les trois cas. On voit tout de suite que l'écart diminue quand 
on vansidère des étendues plus vastes, L'irrégularité des récoltes 
avec l'étendue du marché, 


Indice de variation de la productwn du blé 1925 à 19355. 


— 


192 192% 1927 1123 1929 1930 


90 
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t 93 » 10S 105 


1931 | 1932 | 1933 1924 | 4005 | 
mo \ en . 
France (base 1913-1009, | 99 | qu3 | 106 | 4114 | 108 | 7,3 


Monde ‘(base 1925-1929 


104 


On voit, d'après le tableau précédent — comme on pouvait 
S y altendre — que l'écart relatif des récoltes est plus impor- 
tant en France qu'en Europe et plus important en Europe que 
dans le monde. 


. La compensation dans l'espace, en supposant qu'elle puisse 
Jouer sans entraves, ne résoudrait pas, à elle seule, le probléme 
de là régulation de l'offre agricole. H existe des tonnes et des 
Mauvaises années : les récoltes mondiales sont moins fluctuantes 
que les récoltes régionales, mais sont tout de mème fluctuantes, 


La compensation dans le temps permet de combler cette 
lacune. Le stockage des denrées a toujours existé; il permet 
l'élilement d'une production saisonnière dans le courant de 
l'aunce; il permet aussi le report des excédents annuels sur 
les années déficitaires. 


U convient cependant de préciser le rôle du stock; ce rôle est 
doulle, car le stock a une double fonction. 


En premier lieu, l'écoulement commercial d'un produit exige 
qu une partie de ce produit soit en possession des organisines 

istributifs, Cette partie du produit en cours de distribution, 
qui a échappé au producteur et qui n'est pas encore parvenue 
au consommateur. constitue le stock commercial. I peut étre 
plus ou moins important, mais ne saurait être nul. Quels que 
soient les progrès des techniques commerciales tendant à une 
rolalion toujours plus rapide des marchandises, quels que soient 
les progrès des moyens de transport, il existera toujours un 
certain volume du produit en train de cheminer vers son utili- 


sateur définitif. Méme si le vin était distribué par pipe-Lne de 
la cuve du producteur à la table dn consonunateur, le stock ne 
serait pas nul, car il ÿ aurait du Vin dans les tuyaux. 


Muis, d'autre part, à côté de ce stock indispensable à Ja dis- 
tribut.on, 1 peut exister un sock dont la fonction n'est plus 
technique mais au sens économique du mot, est 
le stack report où Stock de sécurité jouant le rôle de volant; 
11 grossit au cours des années excédentaires eb s'amenuise, pour 
compenser les in<uff.sances de la production, en vas de defirit. 


Le stock de sécurité peut étre entre les mains d'un commer- 
çaut prévovant qui desire se couvrir contre la hausse des 
cours; il peut appartenir aux producleurs, soucieux de ne pas 
encombrer le marché au moment des récoltes et décidés. à 
reporter une pailie de leur production, Le slock peut être rfa- 
lisé par un oganieme spécialisé, dont le rôle sera de régula- 
riser de marché, Que ce stock soit constitué librement et spon- 
tandiment par les producleurs ou les négociants, qu'il soit l'œu- 
vre d'un office publie où d'une institution professionnelle, son 
rôle reste le même, Le stock reguliteur a pour effet de madilier 
l'offre dans le court lerme ou, plus exactement, d'en amortir 
les oscillations, I joue le rôle du lac sur le cours du torrent, 


Le stock régulateur peut prendrs la forme d'approvisionne- 
ments individuels, Les conserves famibales Uennent une place 
importante dans l'alimentation de certains pays, notamment 
dans les régions de montagne au ehmat rude, dont le ravitaille- 
ment subit pendant l'hiver les contrecoups des irrégularités des 
transports, souvent gôênés par le mauvais temps. De la 
conservation des aliments est plus facile dans de tels pays 
(notamment les salaisons et la charcuterie). Mais les conserves 
familiaies sont de plus en pins délassées à mesure que le paysan 
prend l'habitude de se ravitailler au marché, Par contre, Fin- 
dustrie de la conserve <e développe et le stockage des denrées 
agricoles s'impose chaque jour davantage sur uu marché vasle 
et sensible. 


Malheureusement, le stockage des produits agricoles, quand 
on l'euvisage sur: une grande échelle, pose de difficiles pro- 
blèmes materiels, car 11 s'agit de produits périssables, de corps 
organiques fragiles et putrescibles, sensibles aux agents atmo- 
sphériques et aux ferments, Cependant, la conservation des den- 
rées alimentaires à fait de sérieux progrès, gràre À des tech- 
niques diverses: équipement frigorifique, pasteurisation, déshy- 
dratation, antiferments, etc. 


D'immenses silos ont permis d'organiser le report des grosses 
récoltes céréaières: les caves cocpéralives, qui ne se sont 
guère allaquées jusqu'ici qu'au seul probléme de la vinificalion, 
commencent maintenant à s'inquiéler du stockage des recolles. 


Ce n'est guère que sur le plan coopératif que l'organisation 
professionnelle d'un stock de sécurité peut être réalisé, Ja 
coopérative permet d'écouter rationnellement une récolte, en 
echelonnant ses ventes régulhérement sur l'ensemble de la 
agne, La coopérative pourrait ausa bien organiser avec succès 
e report des excédents, ce que ne serait pas en mesure de 
faire un producteur isolé, Mais, dans la plupart des cas, jus- 
qu'ici, le stockage des produits agricoles a été réalisé par les 
pouvoirs publics, Ce n'est ni l'œuvre des produrteurs isolés, 
ni l'œuvre de la profession organisée, mais celle de l'Etat. 


On pourrait penser que les stock; agricoles n'ont guère empê- 
ché les crises dans le passé, On les accuse volontiers du 
contraire. A la vérité, le stockage me peut résorber que les 
déséquilibres accidentels qui surviennent dans la période courte, 
Si le marché comporte un déséquilibre organique profond et 
durable, si la predsclion moyenne est trop élevée par rapport 
à la demande movenne, le stock grossira d'année en année, 
de méme ve volant, capable d'absorber des excédents de 
force, prendrait sur un moteur trop puissant une vitesse de 
plus en plus grande jusqu'à la dislocation. 


B. — Inertie de l'offre dans la période lonque. 


Dans la période longue (durée de dix à quinze ans), l'offre 
agricole se caractérise, au contraire, par une grande inertie, 
car les facteurs de la produclion sont particulièrement rigides. 
Cetle inertie à long terme de l'offre agricole gène considéra- 
blement les adaptations imposées par toutes les modifirations 
des structures économiques et sociales (technique, démogra- 
phique, richesse générale, ete.). | 


A titre d'exemple, nous pouvons comparer les variations de 
la production de quelques richesses essentielles prises, les unes 
dans le groupe agricole et les autres, dans le groupe industriel. 


108 111 112 112 112 | 2,8 
| | 102 102 | 2,4 
| 
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Evolution de la production de produits industriels. 


| 
MINFRAI PIERRE MARPRE 
le ler je taille 
| 
Millie Moon Miller Milliers 
unre | de tonne de tonnes de tonnes 
ti 3 » 
1.517 119 
{ 2 15 | 
ET EL 
ans, production de charbon à quintuplé 
et de nunerai de fer est multipliée par 10: en 
quarante ans, production de Va puerre de taille est divisée 


par 10 et la production de marbre est par D. 


\ des prod ts Is, les productions agricoles 
essentielles paraissent remarquablement stables, 


Evolution de la production agricole, 


Masenne décennale.) 


VOUME- POMMES 
de ter: VIN à cure Los ine. 
ASIE» 
Millions Millions Millions Millions 
de quintaux de quintaux | d'hetobires | de quintaux. de ttes. 
» 29,17 » 
63,2 1126 32,3 16,3 13,3 
| 151,1 4 26,9 15,6 
Dans les vas extrémes, la production agricole a doublé, 


alors que production industrielle à décuplé. 


Iuertie du facteur naturel. 


L'inertie du facteur naturel résulte d'abord de la nature 
des choses: la terre agent principal de la production agri- 
coule est avant tout inextensible, 

L'etendue de la terre, les qualités de la terre s'unposent 
à l'agrieulteur, L'homme n'a que peu d'action pour modifier 
celte etendue et ces qualités, S'il veut accroitre une culture, 
ne peut guere y parvenir — du moins dans les pays d'Europe, 
où toute Ja terre est cultivée qu'en sacrifiant une autre 
culture, Pour produire plus d'herbe, 11 faut accepter de pro- 
dure moins de hlé; la vigne a chassé lolivier des coteaux 
languedociens et le riz, en Catmnargue, commence à supplanter 
la 

On peut donc prévoir que la superficie consacrée aux diverses 
cultures ne changera que très lentement, car ce changement 
exiurera la modification des assolements et peut-être méme une 
transformation complète du système de culture. 

n'est pas impossible de traduire par des coefficients numéri- 
ques cette inertie des diverses cultures, Dans le troisieme Reich, 
leconomie agricole était dirigée par les prix; ainsi, chaque 
année les prix de vente des céréales étatent fixés un an à 
l'avance, les producteurs allemands pouvaient alors organiser 
leur exploitation en fonction des prix unitaires connus et cer- 
lains, Toute hausse du prix des céréales devait entrainer un 
accroissement des emblavures; or, l'expérience montre que 
l'élasticité de ce phénomene est extrémement faible, D'après les 
calculs qui ont eté faits en Allemagne, l'élasticité des surfaces 
eimblavées en fonction des prix des diverses céréales s'élablis- 


Suil ainsi: 
Dé. Scigle. Orge. 


Elasticité des surfaces. 10:28 0,6 0,12 


On voit donc que l'élasticité des surfaces emblavées est extré- 
dernent faible; pour modifier sensiblement importance 
relative ou leur étendue totale, il faut des forces considérables, 
par exemple, une très forte Variation du prix, et cette inertie 
naturelle est encore aggravée par l'intervention de facteurs sen- 
timentaux. Le rapport terre-travail subit, en effet, l'influence 
d'un comportement individuel trop souvent donné par des réac- 
tions affectives: l'attachement atavique du paysan pour la terre 
le poussera maintes fois à acquérir des champs ou des landes, 
alors : sis serait plus raisonnable, pour lui, d'augmenter son 
chepte 


Qu'il s'agisse de l'étendue d'un domaine individuel où du 
total des terres cullivées, les modifications seront tres lentes, 


Ce n'est que sur des périodes extrémement longues que l'on 
pourra observer des changements considérables dans les <ur- 
faces cultivées: par exemple, à un siècle de distance, da milieu 
du dix-neuvième siècle au milieu du vingtième siècle, sur- 
face du vignoble francais a reculé dans les mêmes proportions 
que l'étendne des terres à blé: 


Evolution des surfaces cultivées. 


(En millions d'hectares.) 1550 1950 


Inertie du facteur humain. 


Le facteur humain, lui aussi, est inerte presque autant que 
le facteur nalurel et cette caractéristique se marifesle sous tous 
les aspects du travail agricole, soit sous son aspect quantitatif, 
soit sous son aspect qualitatif, Cette inertie se véritie, qu'il 
s'agisse des exploitants et de leur famille ou qu'il s'agisse des 
salariés, 


En ce qui concerne les exploitants, l'inertie de la main-d'œn- 
vre agricole est assez facile à interpréter, Lorsqu'il s'agit d'un 
déplacement passager, le paysan pourra se laisser tenter et c'est 
ainsi que la main-d'œuvre saisonnière d'origine agricole est 
assez hnportante, On peut estimer que, chaque année, cinquante 
mille personnes environ viennent dans les quatre départements 
viticoles du Midi, depuis les départements voisins, pour execu- 
ter les travaux des vendanges, 


Par contre, quand il s'agit d'un exode définitif, les résis- 
lances au déplacement seront bien plus importantes, Avant 
d'abandonner sa terre à tout jamais, le paysan résstera de 
toutes ses forces, car cet abandon suppose la rupture de mille 
liens qui lattachent au milien dans lequel il est né. La pro- 
priété est peut-être le plus fort des hens; le propriétaire est 
captif, attaché à la terre. 


Aux liens juridiques, se superposent de nombreux liens socio- 
logiques. 


L'école du village, le marché hebdomadaire, l'église, le cime- 
tière et, de nos jours, Ja coopérative, sont les points de ren- 
contre où les hotnmes de la terre prennent obscurément con- 
seience de leur solidarité, Celle-ci les réunit dans un réseau aux 
mailles multiples et ces liens ont des origines fort lointaines 
dans l'histoire de notre pays: le manse du moyen âge était 
déjà une communauté, Or, rien de tout cela n'existe dans les 
grandes villes industrielles et commerçantes: le cinéma, Île 
marché, les manifestations politiques, la partie de football 
réunissent des foules immenses, mais celles-ci n'ont rien à voir 
avec une communauté rurale, 


Enfin, les liens sentimentaux s'ajoutent aux liens sociolo- 
giques on juridiques pour réunir les hommes entre eux et les 
attachent aux choses, Le paysan aime sa terre, même quand 
celle-ci le décoit:; la récolte qui lève est une joie que ne connaît 
as le travailleur à la chaine de l'usine tavlorisée, Qu'importe 
Fnimsent du marché, la mévente consécutive à de gros 
rendements et le jeu implacable de la loi de King. Une belle 
récolte est une œuvre d'art et non une spéculation. 


Les affections familiales, les liens de l'amitié se renforcent de 
mystérieuses attaches avec les choses, Chaque arbre à son his- 
toire et chaque pierre est un souvenir; aussi, l'homme est-il 
enraciné comme les plantes, Rares sont ceux qui, à la suite 
d'un calcul bien conduit, couperont tous ces fils, du moins à 
partir d'un cerlain âge. 
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Une étude significative portant sur « Ja mobilité sociale » (1) 
en France. nous apprend que c'est dans l'agriculture qu'on 
manifeste Ja plus grande fidélité à la profession, Une enquête 
portant sur 333 familles nous indique que la majorité des agri- 
culteurs poussent leurs enfants dans leur propre métier, alors 
que dans la plupart des autres professions les intéressés sou- 
haitent pour leurs fils une carriere différente de la leur: 


IGNATION NOMBRE PROPORTION 
- 
NOMBRE de fois 
où la profeeion 
de fils à orieuler du père A 
des profænions. dans la est envisagée 
ou souhaitce B 
pour le fils, 
P. 100. 
Revenus mobrles. 
Cultivaleurs exploit, ..... 164; 60 
15 6 ho 
Professions libérales... 11 56 
lHevenus [ues. 
59 21 ot 
Cadres 165 2 
Fonctionnaires (subal- 

Emplois EL 8 26 
Ouvriers agricoles. ........ 11 2 15 
Fonctionnaires  (supé- 

13 2 15 

167 


Inertie du facteur technique. 


Le facteur technique, en agriculture, ne présente guère plus 
de souplesse que les autres facteurs de la production, 


Le capital investi dans une exploitation, dans Ja plupart des 
cas, ne peut pas être dégagé. Le vigneron qui à planté une 
vigne ne l'arrachera pas, S'il s'aperçoit que ses investisse- 
ments ne lui procurent qu'un intérêt dérsoire ; arracher la vigne, 
c'est perdre toutes les avances qu'il à fallu consentir pour la 
planter. Il en est de même pour de nombreuses installations 
matérielles: un pressoir, une pompe, des foudres.… ne repré- 
sentent qu'une faible valeur de liquidation, Les cuves en ciment 
armé correspondent mème à une valeur négative, car leur 
démolition est onéreuse et malaisée, Les avances foncières 
sont, dans beaucoup de cas, irrémédiablement perdues pour 
l'exploitant qui décide de changer ses cultures, 


On pourrait penser que les équipements mobiliers ont plus 
de souplesse que les investissements immobiliers, I faut se 
garder d'une conelu-ion trop hätive, Certes, le cheptel vif est 
toujours facilement négociable, mais la machine, dans l'agri- 
culiure, accentue presque toujours l'inertie du capital, L'homme 
et la bête sont polyvalents, mais la machine ne l'est pas. 
Chaque machine agricole correspond à un usage bien déter- 
miné et n'a qu'une durée d'utilisation assez faible, Alors que, 
dans l'industrie, une machine tourne 2K0 à 290 jours par an, 
l'office de comptabilité des exploitants de l'Ile-de-France nous 
apprend qu'une moissonneuse heuse travaille en moyenne 
17 jours et une arracheuse de pommes de terre deux jours par 
an seulement. Pour chaque machine, il existe un seuil d'em- 
ploi, une dimension minimum de l'exploitation au-dessous 


(1) Marcel Bresard, la Mobilité sociale en France, Cahiers français 
d'information, 4e février 1952, 


de Jaque!le l'utilisation de machine est économiquement 
impos-ible car l'amortissement reparti sur un trop court, 
eu rend le coût prohibitif. 


Le developpement du machinisime dans l'axriullure pousse 
done à fois à l'accroissement de la dusension moyenne des 
exploitations et à la spécialisation de plus en plus poussee de 
ces dernieres. 


L'offre agricole, qui était flucluante dans la période courte, 
est donc parliculerement inerte dans le long terme. Lors- 
qu'une crise profonde (par exemple une guerre) corne 
romelire l'économie d'un pays, produetion industrielle 
jaissera plus Vite et plus profondement que la production agri- 
cole, Mais le mal sera plus durable dans 
sera plus vite reconstruite que foréti faut moins de temps, 
à un pays ravagé par la guerre pour reconstruire ses ponts 
que pour retrouver <es hauts rendements agricoles. En Frince, 
la production industrielle dépasse Pindiee d'avantgaerre dés 
194%, mais ce n'est qu'en que Findice de fa production 
agricole dépasse sensiblement celui de 


Section 
La demande sur les marchés agricoles. 


La production agricole est formés surtout par des produits 
alimentaires ces derniers représentent environ 9/10 du total, 
alors que les matières premières destinées à Pindustrie cor. 
respondent seulement à un dikième. n'est nullement certain 
que ce rapport demeure constant dans Favenir, Si la maticre 
plastique, par exemple, devenait un matériau fondamentil. le 
débouché industriel de l'agriculture <'élargirait considérable 
ment. De même, si le rêve de Berthelot devenait une réaité, 
si l'on parvenait à fabriquer en usne, par des synthéses chi- 
miques, à partir des éléments minéraux, une partie de Palimen- 
tation humaine, le débouché traditionnel de Fagricullure se 
rétrécirait d'autant, 


Cependant, pour l'instant, c'est la production agrivole des 
denrêes alimentaires qui est le but principal de l'activité 
agricole, 


A. — La demande agricole dans la période courte. 


La demande de denrées alimentaires se caractérise dans l'en- 
semble par une faible élasticité, 


Rappelons que l'élastieité de Ja demande, pour un produit 
quelconque, est définie par Ja relation: 


g dq dp 


4 
dq 
— étant la variation relative de la demande engendrée par la 


4 


variation relative de prix 


dp 

: À est je cocfficient d'élasticité, 

Quand À est plus grand, la demande est élastique, ce qui 
Signilie que les Variations de la demande sont proportonnelle- 
ment plus fortes que les variations correspondantes des prix. 
Au contraire, la demande n'est que faiblement influence par 
le prix lorsque À est plus petit. 


Pour quelques produits agricoles (cerises, bananes, rai ins), 
la demande est élastique. Mais pour la plupart des produits 
agricoles, notamment pour les denrées de grande consormrma- 
ton (pain, Vin, porumes de terre), la demande est inélastique, 


Comme on définit l'élislicité de Ja demande d'un produit par 


rapport prix, On peut de la méme manivre 
l'élasticité de la demande par rapport au revenu. 


= pr — 
La variation relative — du revenu global des consommateurs 
du 
entraîne, pour un produit donné, une variation de la 
q 


demande plus où moins forte selon l'importance du coefficient 
d'élasticité, 
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La théorie éconouique dérmontre que les deux coefticients 
d'élastieité (par rapport au prix el par rapport au revenu) 
sont liés et par sous certaines hypoth: ses, Quarui ja 
demande e-t élastique par rapport au prix, elle est aussi élas 
que par rapport au revenu et réciproquement. 


D'une facon gencrale, les biens de consommation courante 
répondant À un usage très goncral — et c'est le cas de la plu- 
part des produits agricol e caractérisent par une d'inande 
mélastique Ainsi, le roeflicient d'élasticité de la dernande des 
pommes de terre par rapport au revenu à pour valeur: 


Un jeune économiste, M. Padouin, dans <a thèse (1), a ras- 
de tres nombreux coefficients numériques mesurant 
l'élashueite de la demande dans les divers pays. 

Ces coefficients, calculés par divers auteurs et relatifs à de 
notnbrenx marchés, sont concordants pour montrer la rigi- 
dité de la plupart des marches agricoles. 


Unis. 


Elasticité de la demande de produits agricoles, 


ÉLASTIOITÉ | ÉLASTICITÉ | MOYENNE 

ALIEULR 
prix. revenu. zénarale. 

ti — 0,51 0,44 
0, — 0,52, 0,64 0,56 
Tobin et Stone. an | — 0,5 0,61 0,69 
et Haaveline, 1522.11 — 0,25 0,25 0.44 
1929) 19 — 0,12 6,41 
MONS 1929-41 — 0,19 0,53 


M. Baudouin note que: « l'élasticité-prix apparait donc très 
voisine de lélasticité-revenn. Elle semble cependant légeère- 
ment inférieure pour l'ensembie des résuliats, ce qui semble- 
rait signifier que les agricul'eurs ont plus à attendre d'une 
expansion des revenus et de la prospérilé générale que d'une 
baisse du prix de leurs produits ». 

D'après Colin Clark, l'élasticité moyenne de la demande ali- 
mentaire par rapport au revenu serait pour les Etats-Unis 0,38, 
Jour ln Grande-Bretagne 0,4, Nous avons calculé nous-même 
l'étasti té de la demande d'alimentation par rapport au revenu 
dans le département de l'Hérault et nous avons trouvé 0,37. 
Tous ces chiffres sont concordants. 


Ainsi que nous l'avons dit, il est pourtant des produits 
alimentaires qui font exception à la règle. D'une façon géné- 
rale, les biens de confort et de luxe ont une demande élastique 
war rapport au revenu; cerlains produits agricoles peuvent 
Mre rapprochés des biens de luxe par le caractère élastique de 
la consommation, Le beurre a pour coeflicient d'élastienté: 


En Grande-Bretagne 


On trouverait des résultats analogues pour la plupart des 
fruits, pour certains légumes verts et pour certaines boissons 
(vins fins et liqueurs). 

Il serait utile de connaître, pour chaque pays et pour chaque 
l'elasticité de la demande par rapport au prix, ainsi 
que l'élasticité de la demande pur rapport au revenu global 
de la population, On pourrait ainsi prévoir l'évolution du 
marché pour chaque bien et une telle information serait pré- 
une politique rationnelle d'exportation des produits 
agricoics, 


(1) Badouin. « L'élasticité de la demande des biens de consom- 
mation, » Thèse de droit - Montpellier 1952 


Nous posstdons déjà un certain normbre de coefficients con- 
crels calculés par divers auteurs, Bien que ces coefficients 
soient obtenus par des inéthodes différentes, à partir de sta- 
tistiques nationales, parfois geu comparabies, ils nous four- 
nissent cependant des renseignements précieux, Voici, à 
d'exemple, quelques coefficients d'élasticité : 


ÉLASTICITÉ ÉLASTICITE 
PRODUITS FAYS 

prix. revenu. 
Bœuf ..... — 0,50 0,34 
Suède ..... — 0,30 
Etats-Unis ........ 1,77 
Angleterre ....... — 1,67 0,74 

Angleterre ......, » 0.66 
Norvège — 0,60 
Angleterre ...:..… 1,97 
| — 12 » 
Elats-Unis ........ — 12 
France — 2,5 » 
Pommes de terre...... | Etats-Unis ........ — 02 0,1 
Angleterre ....... — 03 0,3 
Suède ....... 0,2 0,2 


Le tableau précédent est suffisant pour montrer qu'il existe 
des différences sensibles dans le comportement des consom- 
mateurs selon les pays et selon les produits. La demande de 
viande de mouton variera beaucoup plus que la demande de 
bœuf à chaque modification du revenu global de la population. 
De méme, une baisse de prix pourra élargir sensiblement la 
demande de fruits, mais ne produira qu'un effet insignifiant 
sur la consommation de pommes de terre. 


L'analvse économique ne se contente pas de préciser l'in- 
fluence du revenu global de la population sur la demande des 
diverses denrées ; À s'efforce aussi de déterminer l'influence 
de la répartilion plus ou moins inégale du revenu national 
sur la demande des consommateurs. 

L'étude des budgets familiaux nous apprend que la structure 
du budget varie selon le revenu moyen du groupe social consi- 
déré. La dépense d'alimentation absorbe une part considérable 
du revenu dans les classes les plus pauvres et ne représente 
qu'une proportion assez faible des revenus importants. Au 
contraire, les biens de confort et de luxe prennent une place 
de plus en plus grande à mesure qu'on s'élève dans la hié- 
rarchie de la richesse, 


Ce phénomène est bien connu et présenté depuis longtemps 
sous la forme de véritables lois sociologiques (lois de Engel) 
qu'on peut résumer ainsi: 


Quand on considère des groupes sociaux de revenu croissant, 
où quand on considère l’acroissement de revenu dans un mème 
groupe social, on constate que les variations des consommations 
uhéissent aux lois suivantes : 

fe Les dépenses d'alimentation varient moins vite que le 
revenu (élasticité faible); 

2 Les dépenses vestimentaires et les dépenses de logement 
varient comme le revenu dont elles représentent des fractions 
constantes: 

3° Les dépenses de confort et de luxe varient plus fortement 
que le revenu (élasticité forte). 


- 


mars 
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Toutefois, les lois de Engel ne paraissent vérifiées que dans 
Jes pays économiquement évolués jouissant d'un standard de 
vie a-<ez élevé, Au contraire, dans les pays économiquement 
attardes comme l'inde et la Chine, on constate que la demande 
alimentaire est élastique: tout accroissement de revenu se 
traduit dans ces pays par une augmentation équivalente de 
la demande des denrées. On est à la limite physiologique de 
Ja consommation, toute baisse des récoltes entraine un accrois- 
sement de la mortalité; toute augmentation de revenu se 
confond plus où moins avec un accroissement de Falhmentation, 
permettant la survie des populations marginales, 

Le coefticient d'élasticité de la demande alimentaire, par 
rapport au revenu, qui est en moyenne 0,4 pour les pays 
atteint 0.942 à Bombay et 1,1 en Chine. 

Où trouve un phénomène analogne dans les pays industriels, 
techniquement avancés, Dans les classes très pauvres de ces 
pays, 1 demande alimentaire, qui représente une fraction 
considérable du revenu, est sensible aux fluctuations du revenu. 
Dans les @asses riches, la demande alimentaire est inerte ou 
ne varie que très peu avee le revenu. 


Les explications précédentes nous font comprendre que, sur 
un marché agricole déterminé, la demande variera plus ou 
fortemen. selon l'importance de l'élasticité, 


to Avec le prix du produit; 
Ace le revenu global tes consominateurs 


ge Avec la structure de ce revenu global. 


Dan l'ensemble pourtant ces variations seront limitées car 
l'ébistoite de la demande est faible pour la plupart des produits 
alimentaires. Rappelons que le coefficient d'élasticité est en 


Nous savons cependant que lagricullure fournit des matières 
prenuvres a Pindustrie; 1er la demande est plus mobile; elle 
répond souvent à des besoins mulliples qui sont, dans l'en- 
semble, moins impérieux que les besoins alimentaires; ainsi 
aux |. NS. A., on note que la demande de gants de cuir à 
une élasticité par rapport au revenu de 1,33 et celle des cravates 
une clasticité de 1,43. 


Par l'intermédiaire des fabrications industrielles qu'elle satis- 
fait, lagricultuie subira done l'influence de la conjoncture, 
de moine qu'elie ressentira Fintluence de la conjoncture par 
certe produits alimentaires onéreux (fleurs, fruits, beurre..….). 


De nicme que l'élasticité de la demande est plus forte pour 
les produits de luxe que pour les produits de consommation 
courante, de mème l'élastieité sera plus grande pour la demande 
d'un de qualité que pour la dermminde d'un produit com- 
LI 


La demande de fruits est plus élastique que la demande de 
poumes de terre; la demande de jambon est plus élastique 
que celle du lard. 


L'observation précédente prendra toute son impo tance dans 
les conclusions praliques que nous tirerons plus loin de notre 
étude, IE est toujours dangereux pour le producteur d'avoir 
affaire à une demande rigide; il est plus sage de produire pour 
un marché élastique. 

Où verra, d'après le tableau ci-dessous, qu'il serait préfé- 
rable de vendre tout le lait sous forme de creme Chantilly ou 
sous forme de fromage et d'élever des bœufs « tout en » 
ronisleak où « tout en » alovaux et des pores « tout en » 


jambon. Une telle produetion ne connaitrait pas de crise, 


Elasticité de la demande par rapport au revenu. 


EL — Divers morceaux de viande, 


A. — Enquête relative à la consommation dans le Nord et 
l'Ouest des Etats-Unis en 1935-4936: élasticité calculée d'aprés 
les budzets familiaux par Waite et Trelogan (eité par Sehultz: 
Economic Organisation of Agriculture, p. 73): 

Bœul: Pore : 
Bœuf à bouillir..... — 0,21 | Lard ............... . — 0,30 
Bœuf à braiser...... — 0,0% salée.......... 


Saucisse + 0.15 
Alovau + 1,92 Côleiette 0.52 


Mouton : 


— Enquête relative aux budgets familiaux urbains, Etats- 
Unis: printemps 1948: Waute et Trelogan: Agricultural Market 
prices, page 41: 


Bœuf : Porc : 


Hachis de bœuf...... — 0.19 | 116 
Boœuf à bouillir et à —! 
Reefsteak .......... + + (110 
+ O1 Jambon fumé... + 0.82 
— Tuvers produits hutiers. 
A. — Méme enquête et mème référence que A: 
Lait en poudre. ..... + 0.13 Fromage .....,..., + 070 
+09 
+ 0:33 Crème de + 1.12 
B. Mème enquête méme reference que B: 
Lait en poudre... — 0,16 + 068$ 
Lait entier... + 
C. — Stalistiques de marché: séries temporelles de 1924 à 141 


aux Etals-Unis: élasticité ealeulée à laide de la méthode des 
équations sunultanéess A. Rojko an applhealion of the of 
Economie models to the Dirv Industry, of Farm Feono- 
imics, décembre 1933, page KM: 


revenu Elastienté prix 
+ 0,16 + 020 — 05 0,6 
Fromage et autres  pro- 
+ +, 222 — ? 2.88 
B. — La demande agricole dans la période lonque, 


Nous avons vu que, dans période courte, l'offre qui 
est La variable indépendante sur un marche agneole et que 
cette offre est fluctuante, tandis que la detnande est inélistique, 


Dans la période longue, la demande reprend son rôle moteur: 
elle fait sentir son action sur le prix moyen et à Liavers 
le prix — sur la production: celle doit, bon gré 
gré, obéir aux tapulsions et aux exigences de demande, 


La demande des produits agricoles duns période Jongue 
séra influencée par les changements survenus dans fes besotrs 
par les modificalions des revenus, et en ce qui concerne les 
malicres premicres destinées à Fndustne — par l'évolution 
de la technique, 


Lartalioms des besoins. 


Les composantes de Va demande alimentaire mod fient 
dans le ternps, au point de bouleverser Ja Inérarchie des 
demandes individuelles, Les besoins évoluents généralement, 
ils grandissent, dans une population donnée, el tendent vers 
la Saturation, Les revenus se moditient avee de temps; dans 
une société progressive, augmentent, permettant 
sance de besoins nouveaux ef la solvalulité des besoins unerens, 


Les besoins alimentaires dépendent, ei premier Heu, du norme 
bre des individus, Or, ce nombre est allé sains cesse en atigmen- 
tant dans toutes les nations et dans tous les continents, 


Accrossement de la population 


(en d'habitants), 


1950 


Les grandes guerres du sivle ont à peine ralenti le 
rythme de celte croissance, La planete compte, chaque année, 
environ vingt millions d'éètre de plus (une France 
entiere les deux ass. Une guerre mondiale, compte tenu 
de ses victimes et du ralentissement de Vi natalité dans les 
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pays bell nte, introduit donc tout simplement mn retard 
d'un an ou deux dans le developpement démograpirque de 

Dans tu les pays industriels qui accusaient, avant-guerre, 
un «1 nant pri de on le, depuis queique 
temps, à un releverment important du uotmbre des naissances 
et la France donne un eXemph igiutirauf de ce phénmonéne, 

Le norubre d'individus n'est pas le seul facteur qui a déter- 
d'une pol lation: res besoins 
de la tructuré j'O} lation, Lne pupui- 
latin Vietile 1 ira pas bésosis qu'une population 
Jeu scincnt de la ELU franca se et de la 
population européenne exige une ralon de croissance de plus 
en plus forte, à mcsure que La pyramide des âges 5 élargit 


Un exemple d'accroissement rapide de la population nous est 
par lAlgéris 


Po 

20 mars 1996, 7.224 

dont population a triple depuis le du 
XIX® jusqu'en 126, d'augmenter avee un taux 
d'accri ement antdtuel de l'ordre de 1,5 p. ce qui corres- 


pond à un accroissement tres rapide. 


Cette masse humaine en voie d'expansion comprenant une 
poruon d'eléments jeunes, de graves questions 


qui peuvent étre fu:mulées en termes de besoins physiolo- 


Nous devons noter que l'aceroissement de la population — 
plhiénoméne majeur du monde moderne n'est pas 
Uniquement à taux de natalité élevé, Le niveau démeogra- 
phique du grand réservoir humain s'élève quand le débit d'en- 
trés ccelere, mais aussi pareiflement lorsque le flux de sortie 
daminue d'intensité; or, depuis cent ans, le taux de mortalité 
est allé sans cesse en diminuant, Les progrès de la médecine 
et, tout récemiment, Fapparition des antibiotiques, les mer- 
veilles de la chirurgie ont été les principaux facteurs de cette 
évolution. 

L'alimentation n'est pas simplement affaire d'äge; elle 
dépend aussi de l'activité des ivdividus. A mesure que les 
efforts musculaires tiennent moins de place dans un travail de 
lus en plus mecamisé, à mesure que se multiplient les moteurs, 
es automobiles, les ascenseurs et les machines domestiques, 
les besoins d'aliments énergétiqnes diminuent, De décade en 
décade, la dépense moyenne de calories, pour chaque être 
humain, va en diminuant, 


Par contre, l'urbanisation croissante impose une usure ner- 
veuse plus considérable. L'activité mentale devient plus impor- 
tunte par rapport à l'activité physique. La vie moderne se 
déroule sur un fond de bruit et d'agitation que nos ateux me 
connaissaient pas. Le facteur vitesse s'est introduit dans la 
vie quotidienne, imprimant au corps humain des accélérations 
inconnues, déroulant sur la rétine à la vitesse du rapide un 
file qui passait jadis au ralenti, En un siècle, l'homme est 
passé de la diligence à l'avion à réaction. 


Le corps humain, placé aujourd'hui dans des coordonnées 
mouvantes, sonmmes à des perturbations rapides et inhab:tuelles, 
subit, dans ses besoins fondamentaux, l'influence de ces condi- 
tions nouvelles de la vie et de l'action, L'homme a besoin, 
aujourd'hui, de plus d'aliments protecteurs et de moins d'ahi- 
ments energctiques qu'autrefois. 


Ces transformations sont assez rapides pour que le planifica- 
teur soit obligé d'en tenir compte, En dix ou vingt ans, les 
campagnes se vident et les villes s'aceroissent au point de 
modifier profondement la structure démographique de la nation, 
et les besoins alimentaires sont affectés par ce changement, 


La vie urbaine a modifié profondément les habitudes des 
consomamteurs, Les conserves familiales ent disparu ou pres- 
que, car elles sont inutiles, L'épicier du coin possède un assor- 
ment complet de confitures et la ménigère, dans sa cuisine 
exigue, n'a ni le temps, ni le moyen de préparer des contitures 
qui coûteraient bien plus cher que celles de l'épicier, puisqu'il 
Pntratt acheter les fruits au marché, Les repas pris dans les 
restaurants et dans les cantines se multiphent. Les habitudes 
cubnaires sont affectées par tous ces changements. La maitresse 
de maison, souvent pressée, à recours aux menus vile exé- 
cutés, La charcuterie, la grillade y tiennent la plus grande place. 
On peut suivre l'accentuation de ectte tendance dans k eourbe 
de la demande, qui n'a pas la méme allure selon le morreau 
dont il s'agit. Le producteur devrait s'en inquiéter. De même, 


le pain qui tient moins de place dans l'alimentation qu'autre. 
fois n'est pas demandé sous la mème forme à la viile et à la 
campagne, Le pavsan veut une iniche, le Parisien, méme le 
moins fortuné, veut une baguette et, malgré une différence de 
prix sensible, le consomimateur parisien (à concurrence de 9,16) 
deirnande du pain de luxe. 


Les progrès de l'instruction ont contribué aussi à dévelopyrer 
le goût des consommateurs en faveur des aliments plus r'ches. 
On consomme, dans les classes les plus modestes, les fruits 
exotiques, au méme litre que les fruits indigènes. 

Le milieu social dans lequel vit le consommateur a également 
une grande influence sur la demande alimentaire, Les ermp'oyes 
et fonctionnaires ont des besoins différents ie ceux des ouvriers; 
ceux-et demandent plus de pain el plus de viande, ceux-là plus 
de lait et plus de fruits. Or, les employés et les fonctionnaires 
deviennent de plus en plus nombreux, par rapport aux ouvriers, 
à mesure que les fonctions d'encadrement et d'organisation 
wennent plus de place par rapport aux fonctions d'exécution. 
M. Fourastié à soul gné ce changement. Les travailleurs primai- 
res deviennent de moins en moins nombreux; au contraire, les 
intellectuels et les radres — les travailleurs tertiaires — pren- 
nent une plare croissante, Du coup, les besoins de la suriété 
évoluent, non seulement dans leurs composantes phys ologi- 
ques, mais encore dans leurs bases psychologiques. 


Evolution de la demande des Liens primaires aux U. S. À. 


(Chiffres valables à 5 p. 100 près.) 


POMMES VIANDE SICRE 
ANNÉES CÉRÉAIES de et et 
terre. gibier. siops. 
Livres 1). Livres. Lires 
#19 208 161 
306 197 & 
249 166 144 102 
2% 146 137 121 
Moyenne 1995-1079... 197 113 137 109 
25 140 160 106 
Rappr. 19454 1%5 
66 68 99 412 
1909+ 19109 
PRODUITS AGRUMES 
ANNPES ŒUFS laitiers et 
Unités. Quarts. Livres. Livres. 
281 169 10 
27 160 9 
290 187 13 
309 193 42 59 
319 19 14 60 
Moyenne 1955-1999... 289 205 16 Si 
1935... 374 257 48 119 
Rappr. 1954419845 
#4 184 267 
1909 + 1910 


(4) Livre anglaise = 4993 g. 


Sources: Nutritive value o fhe per capita food supply. 1909-1945, 
U. $. l'ep. of Agriculture, june #M6. — Confirmé par: Farm Inceme 
situation, volume of agricultural production for sale and home 
conreomption. LU. A. 194946 Bureau of agricultural Economics 
U. S. Dep, of Agriculture, july 


(Tiré de Jean Fourastié « Le grand espoir du XXe siècle », p. &) 
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On voit donc que, dans un intervalle de temps relativement 
court, la demande alimentaire a sut des modifications pro- 
fondes qui paraissent obéir à une véritable loi d'évolution. Les 
aliments traditionnels, qui constituaient la base de l'alimenta- 
tion de la masse, perdent de leur importance (céréales, pommes 
de terre). Au contraire, les aliments plus riches et plus évolués 
(laitages, œufs, fruits) prennent une importance croissante. 


Evolution des revenus. 


L'existence du besoin est la condition nécessaire, mais non 
sufiisante de la demande. Seul, le besoin solvable s'inscrit dans 
la demande et entraine un effet économique : le progrès social 
a pour but de satisfaire des besoins latents par l'accroissement 
des revenus individuels des consommateurs où par la redistribu- 
tion du revenu collectif. 


Le salaire réel des ouvriers est allé en augmentant depuis un 
eiècle, dans toutes les nations évoluées. 


L'accroissement du pouvoir d'achat des travailleurs corres- 
ond à une meilleure satisfaction quantitative de tous les 
esoins et, en premier lieu, des besoins alimentaires. En 174), 
un ouvrier agricole dans le Roussillon gagnait vingt sous par 
jour pour la taille des oliviers; le kilo de sucre coûtait 19 suus 
et la douzaine d'œufs 135 sous, un poulet valait 2,5 livres. De 
nos jours, la journée du salarié agricole équivaut approximati- 
vement à six kilos de sucre ou à un poulet, sans parler de la 
partie socialisée du salaire, 


Celle-ci, constituée surtout par les prestations familiales, 
accroit sensiblement le pouvoir d'achat alimentaire. En effet, 
la redistribution des revenus a pour eflet de substitner un 
revenu familial fondé sur les besoins À un revenu individuel 
résullant du mécanisme des échanges. On abandonne la vieille 
règle saint-simonienne : « à chacun selon ses mériles », pour Jui 
eubsüutuer le principe plus humain d'Owen et de Fourmier: « à 
chacun selon ses besoins ». 


Mais la redistribution des revenus en faveur des enfants, des 
vieillards, des malades ou des économiquement faibles aura 
pour effet de modifier la structure de la demande. Quand le 
saluire du célibataire est réduit au profit du revenu familial, la 
demande de vin fléchit et la demande de sucre augmente. 


L'orientation de l'agriculture dans un pays doit donc être 
attentive aux tendances de la démographie et aux tendances de 
la législation sociale. 


Trans{ormation de la technique. 


La technique modifie continuellement la demande des produits 
agricoles en fermant à l'agriculture certains débouchés, Quand 
les couleurs d’alizarine, tirées des goudrons de houille, purent 
être fabriquées industriellement, la garance ne tarda pas à 
perdre son débouché. D’'importantes régions agricoles françaises, 
dans la vallée du Rhône, durent renoncer à jieur production 
traditionnelle et s'adapter à d’autres cultures, 


En sens inverse, il arrive parfois qu'une matière première 
verra s'ouvrir les débouchés nouveaux. Ainsi, l'alcool est uti- 
lisé, aujourd’hui, dans la préparation de la fibrane; il sert 
également à la fabrication du nylon, de jour en jour plus impor- 
tante; il sert aussi à la fabrication du cuir artificiel et intervient 
dans de nombreuses induslries chimiques. Ces multiples usages 
industriels assurent à l'alcool un débouché de plus en plus 
important, 


Les progrès de la technique, non seulement modifient Jes 
débouchés traditionnels de matières premières agricoles, mais, 
en outre, font D des substitutions possibles qui modi- 
fient peu à peu l'allure des divers marchés. 


L'exemple le plus typique à cet égard nous est fourni par 
l'apparition des fibres synthétiques. Au début du xix° siècle, 
la laine représente 80 p. 100 des tissus et le coton 20 p. 100 seu- 
lement. Cent ans plus tard, cette proportion est renversée, 
Dans les vingt premières années du xx° siècle, l'avance du coton 
sur la laine s'accentue, puis les deux fibres traditionnelles qui 
se parlageaient le marché sont concurrencées par la rayonne 
et la fibrane, D'année en aunée, le produit synthétique prend 
une jinporliance c'uissante, 


Evolution de l'ulihsation des diverses fibres en p. 1. 


Rayoune 
Coton. Laine et Se Total 

fibranne 
73 13 13 1 100 
1550 09 13 » 


En valeur absolue, les statistiques montrent que la soie tend 
à disparaître, la laine recule et le coton grogresse, mais bien 
moins vite que la rayonne, 


On peut se demander si la concurrence des produits synthé- 
tiques s'accentuera, dans l'avenir, au point d'elhuminer la fibre 
naturelle ? 1 y à là un problème que le producteur agricole 
ne doit pas ignorer. 


Le débouché industriel pour les produits agricoles présente 
donc — dans le long terne — des variations tiuportantes et 
parfois les surprises les plus inattendues, variations des goûts 
et des revenus, événements de la politique internationale, pro- 

rès de la technique sont autant Fasemus qui viennent, à 

longue, modifier les marchés de l'alcool, des textiles, du 
cuir, du caoutchouc, de la matière plastique. 


En ce qui concerne les matières plastiques, certains auteurs 
estiment que nous sommes en gg d'un matérian d'une 
telle importance qu'on pourrait déjà parler de « l'ère des plas- 
tiques ». 


L'orientation de la production agricole doit se préoccuper de 
l'évolution à long terme de la demande, aussi bien sur les 
marchés des denrées que sur les marchés des matières pre- 
mières, Cette évolution peut être prévue en suivant attentive- 
ment les composantes Îles plus importantes de la demande, 
c'est-à-dire: la population, les revenus et la technique. 


SEc110N I 
Les prix et les revenus agricoles. 


La rigidité de la demande constatée sur la plupart des mar- 
chés agricoles a pour contrepartie la flexibihté des prix: 
demande rigide et prix flexibles sont deux aspects d'un mème 
phénomène, 


Les biens à demande rigide sont ceux dont le consommateur 
refuse de se passer; il acceptera de payer plus cher, de soute- 
nir la bataille du prix plutôt que de réduire sa consommation. 
La réduction de la conimande sera toujours plus faible que la 
hausse des prix qui la provoque. 


La fluctuation de l'offre sur les marchés rigides engendre le 
mécanisme connu sous le nom de loi de King. On peut la for- 
muler ainsi: sur un marché déterminé à demande mélastique, 
la valeur de la récolle varie en sens inverse de la quantité 
récoltée. 


Cette loi n'a rien de mystérieux. En effet, la recette des 
producteurs, pour une récolte donnée, est représentée par un 
produit de deux termes: le prix unitaire P, mulliplié par la 
quantité vendue Q. 

R=PxQ 


(Recette = Prix x Quantilé vendue). 


Or, les deux termes du produit varient en sens inverse et la 
Compensation entre les deux variations est extrèmement rare. 


Lorsque les prix varient plus que les quantités, la recette, 
qui varie dans le sens du plus fluctuant des deux termes, varie 
dans le sens du prix, done en sens inverse de la quantité Si 
les variations relatives des prix sont moindres que les varia- 
tions relatives des quantités, la recette, contrairement au cas 
précédent, évolue dans le sens de la quantité. 


La première hypothèse correspond au cas de la loi de King; 
eile s'applique aux marchés ayant une dermande rigide (vin, 
pommes de terre, légumes secs, etc.). 


. La leuxième hypothèse ne correspond pas À la loi de King et 
aux inarchés élastique (fruits, vins fins, beurres, 

Malheureusement, les marchés à demande rigide sont les plus 
nombreux, de telle sorte que les agriculteurs doivent subir sou- 
veut l'effet de la loi de King. 
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Eremples concrets d'applhuation de la loi de king. 


L'élude des marchés franvurs nous montre que, d'une facon 
&cucrale, les produits ahimentures de prenrére nécessité veéri- 
ent la doi de King dans la mesure où res marchés peuvent être 
du marché international 

Auisi, Le marché francais des haricots de 1929 à 1%42 obéit à 


l'évolution 
Valeur de la récolte. 


6.762 
latistique recoite en mulliere de quintaux, 
Valeur en mulliers de frincs corriges base 1914 
Oui voit que La récoite maximum, dans la période étudiée, 


est celle qui presente la plus fGuble valeur (1934), Au contraire, 
la plus faible recolte en 1929, atteint la plus forte Valeur. 


Un autre exermple signitieatif est celui du marché français du 
Nous avons releve, au cours de la periode Ja 
récolte francaise de Vin et pous avons calculé la valeur de 
celle récolte, compagne par campagne, compte tenu de Ja 
Valeur de monnaie qui se montre très fMuctuante au cours 
de intervalle etude. Nous avons ealeulé, non seulement la 
valeur de Ta récolte, formant Je revenu des viticulteurs, mais 
aus-1 la recette réelle des producteurs; celle-ci est obtenue en 
prix moven par les quantités de vin 
recllement Le tableau  ri-dessous Ja 
recette effectne en effet sensiblement de la valeur de 
la tecolte, car partie de celle derniere est consommée par 
le producteur, 


P 1 A R 
1022-19 1016 11.4 11,2 616 69,3 
1023-1904... 14.2 0 15,1 11,9 1,0 
19 ,2 15,8 167 67,9 
84,2 0 7,1 62,1 759 
211,0 32,3 1,8 1.016 10,6 1.311 
1927 1008 151,6 627,0 21,3 077 18,9 1.335 
po, 132,7 613,2 0 819 57,9 1.214 
us 5,5 17,3 13,4 62,9 1.088 
156,2 184,1 31,2 1.001 12,0 1.32 
1031 05,0 113,2 210 18,3 017,9 1.323 
1992 1099... | 1N 31,0 1,2 17,6 | 1.476 


moven du vin % au cours de l'année viticole, 
L: Indice moven des prix de £ros au cours de l'année vilicole. 


ton) 
prix corrité: P-p 
OC: quantité de Vin au commerce. 


pouvoir d'achat réel des viticulteurs: A=PxC. 
V. récolle on millions d'hectohtres 
A: revenu brut des viliculteurs: R=PxV. 
Source: stalistique agricole, statistique générale de la France. 


On peut faire apparaitre avec plus de relief encore « l'effet 
King » en elassant les recoltes étudiées en trois groupes : gros- 
ses, moyennes et pelites, Nous pouvons calculer un indice de la 
valeur moyenne et un indice de Ja recette moyenne pour cha- 


cun de ces trois groupes. On voit que les grosses récoltes ne 
valent que les deux tiers des petites et, quand on passe de 
celles-ci à celles-là, la recette des producteurs baisse dans une 
proportion encore plus forte, 


Indice du revenu brut et de la recette monétaire, 


MILLIONS 
REVENL LRUT RECETTE 
d 'herlolitres. 


MOYENNE 


P. 100 P. 10 
Petites ré‘oltes...![ Entre 40 et 0! 54,9 | 1.35 100 | 1.006 100 


Moyennes récolles! Entre 50 et 56,7 | st 761 76 


Grosses récoltes..!Entre 60 et 70.! 66 66 


La loi de king <e manifeste done sur les marchés qui pré- 
sentent une faible élasticité, Or, il semble qu'un marché en 
expansion évolue vers une demande de plus en plus rigide. 

A mesure qu'un marché devient plus saturé, la demande sur 
ce marché devient moins élastique, Cette loi semble vérifiée 
aussi bien pour les produits agricoles que pour les produits 
industriels et que pour les services (transports, postes, etc.). 


Nous pouvons invoquer encore une fois la précieuse documen- 
lation rassemblée par M. Badouin, (Op. eit.). 

Les investigations statistiques pen confirmer cette vue 
théorique : à mesure qu'un marché se sature, l'élasticité de Ja 
demande sur ce marché diminue, Il est déjà symptomatique 
que ce soit les denrées de grande consommation qui fassent 
l'objet des demandes les moins élastiques. 

Les études les plus précises confirment cette opinion et 
lorsque les goûts et les habitudes de consommation se sont 
stabilisées, l'élashieité de la demande diminue sur les divers 
marchés, Rappelons quelques chiffres qui illustrent cette décrois- 
sance de l'élasticité au cours du temps: 


Décroissance de l'élasticité de la demande par rapport au pris. 


Mais: 1879-1805, 0,71; 1986-1914, 0,59; 1915-1929, 0,48. — Elats- 
Unis d'après Schnltz. 

Coton: 0,50: 1806-1914, 0.24; 1915-1029, 0,12. — 
Etats-Unis d'après Schultz, 

Fourrages: 1875-1802, 0,78: 1809-1914, 0,62; 1915-1929, 0,46. — 
Etats-Unis d'après Schultz. 

Pommes de terre: 1873-1895, 0.68: 1896-1914, 0,54; 1915-1929, 
0,31, — Etats-Unis d'après Schultz. 

Chemin de mer: 1871, 0,80; 1918-1996. 0,65. — France d'après 
Brichler. 

Trafic postal: 1878, 0,60: 1922-1936, 0,40. — France d'après 
Morice 

Eléments d'origine animale: 1915, 0,52; 1923, 0,49; 1933, 
0.49, — Suède d'après Wold 

Viande: 1912, 0.48: 1923, 0.49: 1933, 0.25. — Suède d'après 
Wold. 

Poisson: 1913, 0,65: 1923, 0,63; 1933, 0,57. 

Jait: 1913, 0,50; 1923, 0,18; 1933, 0,08. 

Ameublement :1913, 1,85; 1923, 1,58; 1993, 1.41. 

Vèétements et chaussures: 1919, 1,17; 1923, 1,13; 1933, 0.%. 

Ainsi, lorsque le marché se sature, l'élasticité de la demande 
diminue, ce qui ne signifie en aucune manière qu'un marché 
suit une marche lintaire et progressive vers la diminution de 
l'élasticité de la demande qui s’y présente. La saturation d'un 
marché peut ètre freinée par une brusque extension de la 
demande et c'est à partir de ce seuii plus élevé qu'il reprendra 
sa marche en avant vers la saturation. Ou bien celle-ci peut être 
précipitée par l'apparition d'un marché concurrent qui attire 
à lui une partie de la demande qui, autrefois, se portait sur le 
produit initial. 

La diminution du coefficient d'élasticité sur un marché signi- 
fle que ce marché tend vers la saturation des besoins solvables 
et que la loi de King se manifeste. 
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Les conséquences de la loi de Kirg sont faciles à prévoir; les 
agriculteurs seroni conduits à des pratiques malthusiennes, dont 
l'ahsurdité a été dénoncée bien souvent. Chaque producteur pris 
indiviluellement aura intérêt à obtenir de gros rendements: il 
cherchera à augmenter ses revenus par les quantités, mais en 
faisant cela, il travaille contre son groupe, qui a intérêt À des 
récoltes globales médiocres, puisque les producteurs, dans lenr 
ensemble, voient leurs recettes diminuer lorsque la production 
totale s'élève. 

Dans une économie en expansion, les lois du marché concur- 
rentiel aboutissent au hlocage de l'économie agricole par satu- 
ration des besoins solvables, durcissement de Ja demande et 
abaissement des revenus agricoles, par le jeu de la loi de King. 


La part du revenu agricole dans le revenu national diminue : 
J'auto-investissement devient impossible, l'épargne extérieure se 
dérobe, l'exode rural s'accentue, portant des travailleurs à trop 
faihle productivité vers les secteurs secondaires et tertiaires. 


CHAPITRE 


LES PROGLEMES DES MARCHES AGRICOLES 
DANS LA PERIODE COURTE 


La disette, 
La pl'thore. 


Dans la période courte, Î! y a un seul problème sur les mar- 
chés agricoles, comme sur tous les marchés, c'est celui de 
l'équilibre ou plutot celui des divers déséquilibres qu'il s'agit 
de corriger ou de prévenir, $ 


Le déséquilibre peut provenir d'une insuffisance relative de 
l'offre, c'est la disette ou d'une insuffisance relative de la 
deruande solvable, c'est la pléthore. 


SECTION 


La disette sur les marchés agricoles. 


Pendant des siècles, les hommes ont vécu avec la hantise 
de la farm. Cette crainte a inspiré, dans le passé, une étroite 
réglementation des marchés alimentaires, La science écono- 
mique naissante — avec l’école pessimiste anglaise — a donné 
une forme scientifique à cette vieille terreur de la famine que 
l'humanité a trainte avec elle comme un boulet: Malthus 
ännonce que l'expansion démographique est condamnée à se 
heurter éternellement à la loi des rendements décroissants. 


Au siècle, le libéralisme triomphant charge 
d'optimisme. Le ,progrès des movens de transport, la baisse 
des prix agricoles, la mise en valeur des pays neufs, l'extra- 
ordinaire et tumultieux développement du capitalisme indus- 
triel donnent aux hommes l'illusion trompeuse d'u abondance 
prochaine. 


au siècle, il faut déchanter. La guerre nous 
apprend avee quelle rapidité les excédents se transforment 
en déficits et la richesse en pauvreté, Les populations qui 
avaient l'habitude de manger à leur faim sont tout à coup 
réduites aux privations les plus dures, Les marchés alimentai- 
res sont l'objet de contraintes et de contrôles, que certains 
avaient cru définitivement abolis. 


Les marchés alimentaires sous Fancien régime sont partout 
réglementés et surveulés. La réglementation se fait plus stricte 
et la surveillance plus sévère quand la disette est rnenaçante; 
avec l'abondance, les contraintes se relächent, 


Ces remarques sont générales et valables aussi loin que 
l'historien porte ses recherches. 


Une réglementation étroite et tatillonne se retrouve dans 
toutes les provinces françaises. Le producteur n'a pas le droit 
garder sa récolte plus de de1x ans. Le grain apporté au 
marché ne peut être repris. Le prix de vente déclaré en début 
du marché ne peut être haussé. Le grain est mesuré par un 
ps gré assermenté; il doit être porté par un portefaix offi- 

, etc. 


La réglementation porte sur les acheteurs comme sur les 
vendeurs. Les consommateurs sont d'abord servis, puis les 
boulangers, puis les marchands de grains, etc, 


Dès que la disette s'annonce, les pouvoirs publies, poussés 
par l'opinion s'en prennent aux aceapareurs. En 145, le 
de Vermandois décide que celui qui aura chez lui plus de grain 
u'il ne lui en faut pour sa consommation et ses semailles 
devra porter l'excédent au marché. A l'époque révolutionnaire, 
on voit des accapareurs partout, Les marchands traités comme 
des suspects furent déférés au tribunal révolutionnaire el cer- 
tains montérent sur l'échafaud. 


Le marché des grains n'est pas le seul qui soit soumis à la 
survetilance étroite des pouvoirs publics sous l'ancien régime, 
D'Avenel nous montre que le boucher n'etait pas jadis un com- 
mercant semblable à celui de nos villes actuelles (D, il le 
compare à une Soite de fonctionnaire, Fn prenant possession 
de son étal, le boucher prète un serment solennel « de bien 
servir la cute et tenir toujours un assortiment de viandes saines 
au taux légal ». 


Ces règlements minulieux entrainent de nombreux confhts 
et les pouvoirs publics n'ont pas toujours le dess:s en depit 
des movens coercicifs mis en œuvre, D'une facon générale, au 
cours des années d'abonuance, les contraintes se relichent ef 
le réglement n'est pus observé, On revient à plus de rigueur, 
dès que la diselte fail son apparition. 


De bonne heure, les hommes ont été frappés par l'opposition 
qui existe entre la permancenee des besoins humains et lirré- 
gularité des récoltes qui permetlent de satisfaire les plis 
importants d'entre eux. Le stockage est apparu comme fa soltu- 
tion rationnelle de cette contradiction entre production et 
les besoins: le stock grossil au cours des années d'abondance 
et permet de combler le déficit au cours des mauvaises annees, 


Sous l'ancien régime, les villes ont souvent essayé de cons- 
lituer des greniers publies destinés à assurer un ment 
plus régulier de leir population et un meilleur équilibre du 
inarché, 


On cite l'exemple de l'Alsace. En 16%, le grenier publie de 
Strasbourg possédait, paraît-il, des blés datant de 14%, Mais 
l'exemple alsacien est à peu près unique; les gremers publies 
organisés à Rouen, à Nantes, à Angers fonetionnerent moins 
bien et ne parvinrent pas toujours à prévenir la diseite, 


Cependant le stockage préventif n'est pas la seule mesure 
utilisée autrefois par Ja police des grains, faut citer aussi 
taxation, Le pain à toujours élé vendu à un prix officiel, La 
viande était taxée apres des essais laborieux faits sous Île 
contrôle des échevins et nou pas Ja viande en général, nas 
chaque morceau en particulier, Et si le boucher entendait pro 
fiter de quelque onussion, la population prolestait aussitôt 
auprès du consul, 


Au nombre des tentatives les plus spectaculaires de taxatioh 
générale dont l'histowre à gardé le souvenir, il faut citer les 
fame:x décrets du « maximum » de la Convention. Des Ja fin 
de 1792, la Révolution fut marquée par Ja hausse des prix des 
sub<istanres. Certains auteurs attribuent le phénomene à des 
causes monétaires {multiplication des assignats). est proba- 
ble que les causes purement économiques furent les plus 
importantes: une révolution ne se fait pas sans destruction 
des richesses et quand la nation doit supporter à Ja fois les 
gaspillages de la guerre et ceux de la révolution, les priva- 
tions de la population sont inévitables, 


La taxation porta d'abord sur les grains (mai 1743); elle fut 
ensuite généralisée (septembre 1793 et février 1794). Le maxt- 
prenait pour base les prix de 1790 augmentes d'un tiers, 
il s'appliquait à la plupart des produits nécessaires à lexis- 
tence, certaines maticres premitres, les transports et môme les 
salaires. 


La taxe, comme Je prix, est un rapport d'échange: elle se 
traduit par une contrepartie monétaire qu'il faut donner pour 
obtenir un objet, A premiére vue, elle ressemble donc au prix, 
Or, tandis que le prix est une création du marché où d'innotmne 
brables vendeurs et acheteurs s'affrontent et finissent par equi- 
librer leurs prétegtions, la taxe, elle, est une création du légis- 
lateur, Le prix résulte des automatismes du marché, la taxe 
des décisions des pouvoirs publics; l'un est l'effet d'un méca- 
nisme, l’autre l'effet d'une volonté souveraine. 


Or, la théorie, en accord avec l'expérience, nous montre que 
la taxe, à elle seule, quand elle n'est pas assorue de mesures 
économiques complémentaires, est impuissante à assurer l'équi- 
libre du marché. 


(1) D'Avenel. — Histoire économique de la propriété. T. II, p. 900. 
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Pour ou ue taxe r« tée en vas de di {lu 
, fout que le législateur agisse aussi sut les quantités, 

Du coté de demande, 5 faudr agir ur une offre (ui se 
dérobn ect, en général, par la réquisition que les pouvoirs 

cote de Ja demanil faudra freiner les consommateurs 
et aboutir au 

otre, di ubetitution jouera en cas de disette au 
wrofit cie et au detrument des marchés taxés. 
| cmédier à ces inconvétents, Tegislatenr est amené 
él: ‘ lu Taxe taxe divers facteurs de la production 
dont intervient dans Le coût. On taxt produit concur- 
ren! Lau lave, de penurie tend à devenir 


rule et aboutit au blocage général des prix (exemple la der- 
niote rt 


iter cet inconvénient et de rédiire les fraudes 


et les abus du marché clandestin par le ‘in 
double secteur, Maux des difficult praliques d'un tel svstéme 
balaneent bien ses avantages théoriques, Néanmoins, 


du ceteur fonctionné pendant la guerre, 
en en Belsique et, dans quelques cas parlicdhiers, en 


Fra 


Section 


La pléthore sur les marchés agricoles. 


La production agricole etant tres irreguiere, s'écarte naturel- 
lement de La movenne, aussi bien par ses exrédents que par 
ses definits, Les grosses récolles, nous Favons vu, mettent en 
et se traduisent par l'effondrement du pou- 
le, Les excédentarres sont générale- 
ment des annees de cuse pour le monde rural. Les produc- 
teurs, qui réclamaient la bherté en période de disetle, se 
tournent vers l'Etat en cas de plethore, pour solliciter Finter- 
vention des pouvoirs publies sur le marché, A ce changement 
de doctrine des producteurs correspond un changement 
trique dr qui réclament Ja protection de Ja 
taie quand les prix montent et les bienfaits de la liberté quand 
les cours reculent, 


jeu loi de king 


Voir achat agricole, 


L'Etat, qui était sensible à Ja protestation des consomma- 
teurs, finit par céder à la solheitation des producteurs: son 
action se manifeste d'une maniere de plus en plus profonde ; 
d'abord données brutes du marché (prix et quantités) ; 
ensuite, L'Etat intervient à travers les mécanismes mêmes du 
marche utilisant Ja loi de Kings — pour mettre en œuvre une 
politique malthusienne systématique; enfin, c'est par une 
organisation de plus en plus complexe et savante des marchés 
agro oles que les pouvers publics cherchent à réaliser la sla- 
dont les agriculteurs ont besoin. 


A. — Taralion el stockage. 


La taxation des produits agrivoles en cas de se tra- 
duit par l'établissement d'un prix minimum, L'expérience — 
confirmant la théorie nous apprend que la taxation au 
nest pas plus eflicace que la taxation au maximum, 
quand elle n'est pas assorbe de mesures complémentaires, 


L'exemple français du blé nous permet d'illustrer les 
remarques proccdentes, La production française de blé, qui 
avait ement recule au cours de la première guerre 
diale, s'est relevée peu à peu, pour atteindre 90 millions de 
quintanx en et millions de quintaux en 1432, Le prix 
qui résullait jusqu'en 1933 du libre jeu de l'offre et de la 
demande à reculé de 1S0 F le quintal en 1928 à 110 EF. au 
début de Au moment, le prix international sulnus- 
saft une chute bien plus profonde passant de 32 franes-or en 
1020 à 9,06 francs-or en 15% (marché de Londres pour le Mani- 


tobia n° 


Une oi du 10 juillet 1443 fixe le prix minimum du blé à 
le quintal, Mas la taxe engendre les fraudes, De nom- 
breux meuniers eflecluent des achats au-dessous du cours 
légal, Hs réalsent ainsi d'importants bénéfices et consentent 
des rislournes aux boulungers, faisant une concurrence 
déloyale mais efficace à ceux de leurs collegues qui respectent 


la loi. 


Comme le prix de Ja farine et celui du pain sont éaleulés sur 
le prix officiel, le consommateur paye le pain cher et ce sacri- 
lice est Join de profiter iutégralcment aux agricuiteurs (1). 


La taxe, par elle-méme, manque done son but: par elle 
seule, elle est impuissante à arréler la hausse ou la baisse 
des prix; pour que Ja taxe soit efficace, elle doit être complé- 
tee par d'autres mesures portant sur les quantités. La pre- 
miére de ces mesures sera le stockage d'une partie de la 
recolte, 


C'est ainsi qu'en 14%, les blés qui ne trouvérent pas d'ache- 
teurs sur le marché bre purent ètre pris en charge par des 
coopératives de stockage bénéficiaires d'avances du Crédit 
agricole et dans lesqueîlles les meuniers devaient obliatoire- 
se ravitaller pour une proportion hpportante de leurs 
achats, 


Outre le stockage coopérauf, la loi prévoyait le report — 
autre forme de stockage — qui a pour but de différer la vente 
d'une parbe de la récolte présente jusqu'à la campagne sui- 
vante. On voit apparaitre Fidée d'une compensalion dans 
le temps, Le stock est un volant régulateur dans lequel excé- 
dents successifs et déficits peuvent se neutraliser, 


Pratiquement, sur le marché français, en même temps que 
le stockage, d'autres mesures furent mises en œuvre, atin de 
vésorber les excédents du marché, On réduisit le taux de blu- 
lage: 1 était interdit, en 145%, d'extraire plus de 6% :g de 
farine d'un quintal de blé, On envcouragea les exportat ons en 
al ribuant aux exportateurs une prime de So F par quintal de 
blé exporté (2). 

L'expérience française du blé ne faisait qu'imiter des expé- 
nicnces bien plus hhportantes; cilons-en deux, 


La production de café présente cette particularité d'èlre con- 
ceutrée dans un seul pays; le Brésil, à Jui seul, fournit, en 
effet, les trois quarts de la récolte mondiale: viennent ensuite, 
mais fort loin derrière Jui: Haiti, les Indes néerlandaises, 
l'Amérique centrale, ete, Mais Ja produetion brésilienne joue 
un rôle directeur sur Je marché du café, comme la production 
américaine de colon sur le marché mondial du coton. L'essor 
des plantations brésiliennes, considérable à partir de  fS90, 
provoque déjà un engorgement du marché des le début du 
siecle, L'Etat brésilien organise alors une politique 
systématique de stockage, au moyen de Finsülut du café. 
Avant la premiere guerre imondiale, les cours du café s'étaient 
relevés et Finsütut du café put réaliser des bénéfices consi- 
derabies sur les stocks qu'il avait constitués, Après la guerre, 
les plantations de eafé se sont fortement développée<, sous 
l'influence des prix très élevés, surtout entre 1925 et 1430, 


La consommation de café dans le monde avait sensiblement 
augmenté et celle poussée de demande explique la poussée des 
prix à parbr de 1925, mais l'offre ne tarda pas à dépasser et 
à submerger la demande. Celle-ci relative à un produit de luxe 
et, en effet, sensible à la crise (demande élastique par rapport 
au revenu). En outre, le café peut étre soumis facilement à 
un regime de restriction capable d'empêcher le jeu de l'offre 
et de la demande, L'évolution de la conjoncture et la politique 
commerciale des Etats peuvent restreindre fortement, en cer- 
taines circonstances, le débouché du produit, 


Le Stock brésilien s'est enflé de 10 millions de eacs (3) en 
1926 à 25 millions en 1929, tandis que le prix du café se 
mettait à baisser et s'efflondrait sous la double influence de la 
crise économique et d'une offre trop forte. La politique du 
stockage qui avait assez bien réussi avant 1910 se trouvait 
coincée, Le stock de fin de campagne atteint, en 1934, 16% mil- 
ons de sacs (soit léquivalent d'une récolle brésilienne). 
Devant des stocks aussi considérables, la seule solution est de 
les détruire. C'est ce que l'on fit. 


Le marché américain du coton a fait l'objet également d'une 
politique de stockage de grand style. En 1929, fut promulgué 
l'Agricultural Marketing Act qui porte création du Federal 


({) Au cours de l'hiver 1953-1954, nous avons eu un exemple 
analogue, sur le marché du vin. Les décrels viticoles de septembre 
153 ont fixé le prix minimum du vin à la production à 290 
le degré hecto, Ces prescriplions n'ont pas été respectées dans la 
pralique el les ventes au-dessous de la taxe ont été nombreuses. 

2) Ces mesures étant insuffisantes pour assainir le marché, on 
encouragea la dénaluration du bé par une prime de 50 F par 
quintal, Les produils dénaturés traités sous le contrôle de l'admi- 
histralion sont exclusivement destinés à l'alimentation du bélail, 


(5) sac = 60 kg. — sources (Production et prix 193%). 
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Farm Board, véritable office de commercialisation des produits 
acriroles, dont le but était « d'encourager l'écoulement effectif 
des produits agricoles dans le commerce interieur et extérieur 
et de placer l'agriculture sur un pied d'égalité avec les autres 


ies De 


Dans le cadre de cette législation, fut créé « l'American Cot- 
ton Cooperation Assoclation », dont Je but était d'éliminer la 
concurrence que faisa ent les coopu ralives et de tinancer 
l'écoulement de Ja récolte (13 janvier 1930), 


Dés la crtation du Federal Farm Board, des avances furent 
consenties aux coopératives (octobre 1929) el ces crédits eurent 
pour etfel immédiat de ralentir l'offre et d'arréter la chute 
des cours, Mais ces derniers furent vile entrainés dans la 
baisse générale des prix qui suivit Je krach de Wall Street, Le 
Federal Farm Board décide alors — dans Île cadre de la loi 
sur l'écoulement des produits agricoles — de procéder à une 
opération de stabibsation par stuckages massifs de coton. Le 
5 juin fut créée la « Cotton Stabiliza'ion Corporalion », qui 
recut une avance de 15 millions de dollars pour financer la 
constitution d'un stock régulateur, Cet organisme devait jouer 
pour le coton un rôle comparable à celui que joua pour les 
changes notre fonds de stälilisation. Des que les cours bais- 
guent, la « Cotton Stabilization Corporation » procédait à des 
achats inassifs pour enrayer la baisse, s'efforcant ensuite, dès 
que les cours étaient favorables, d'alléger les stocks, en liqui- 
dant par petits lots, 


Mais, comme les achats l'emportaient sur les ventes, les 
stocks de Ja « Cotlon Stabilzalion Corporalion » grossirent, 
pour atteindre 1,3 million de balles en juin 1951. 


Au stock détenu par le centre de stockage s'ajoulaient les 
stocks des coopératives financées également pe des avances 
ofticiwlles, Au total, le « Federal Farm Board » controlait et 
financait un stock de coton qui s'élevait à 3,93 millions de 
billes au 40 juin 1931 (2 millions de balles des coopératives 
plus 1.3 million de balles de la Cotton S'abilization Corpora- 
Don. Mais ce stock régulateur dépendant de loftice agricole 
neait qu'une partie du stock total; celui-ci comprenait en 
vutre 16 millions de balles de stocks privés, ce qui portait le 
stock américain total à plus de 13 millions de balles en 1931. 


La récolte de 1932 étant médiocre, on essaya d'écouler les 
stocks des annces précédentes; mais les prix, déprimés par la 
ere, ne permirent pas au marché d'absorber une offre supé- 
reure à une petite récolte, Il fallut encore reporter les stocks. 
Eu 155, on reconnut que la politique de stockage avait échoué 
et on passa à des mesures plus énergiques. 


Les expériences que nous venons de décrire sont peu encou- 
raseantes, Une politique de stockage sur un marché agricole 
apparait conforme à la nature des choses, Les rendements agri- 
ecoles sont irréguliers dans le temps, et les besoins des hommes 
sont constants; il parait rallonnel de compenser les excédents 
et les déficits des récoltes pour assurer la régularité du débit 
sur le marché. 


Mais le raisonnement n’est valable que pour la compensation 
des irrégularités annuelles, Une politique de stockage — dans 
une économie de marché — ne peut pas résoudre un déséqui- 
libre organique profond. Si l'offre dépasse d'une façon 
moyenne el permanente la demande, le stock tra en grossis- 
sant de campagne en campagne, jusqu'au moment où la 
destruction s'imposera, Le stockage est une nécessité logique 
de la distribution des denrées agricoles, mais il ne faut pas 
lui demander ce qu'il ne peut pas donner; son but est de 
compenser les irrégularités techniques des rendements, mais 
ne faut pas en attendre la correction d'un déséquilibre 
truclurel, ni l'assainissement d'un marché complétement 
bouleversé, 


B. — Le malthusianisme agricole. 


On désigne, sous le terme général de malthusianisme écono- 
mique, les divers procédés destinés à réduire l'offre non pas 
d'une manière provisoire comme le stock ou l'échelonnement 
obligatoire des ventes, mais d'une manière définitive et durable. 
Les procédés malthusiens sont variés: les uns tendent à l'assai- 
hissement d'un marché engorgé et peuvent être considérés 
comme des thérapeutiques curatives de la crise; les autres ont 
un caractère préventif et tendent à l'équilibre à long terme du 
marché, 


a) Le imalthusianisme euratif, 


Nous avons vu que le stockage des produits agricoles aboutit 
souvent à une hnpasse, Les produits invendables s'accumulent 
et on est conduit à les detruire. 


La destruction peut être totale: les récolles sont parfois 
enfouies, car le prix de veute ne pouvait paver la cueillette et 
le transport, Le café du Bresil et le blé d'Amérique du Nord 
ont été brûlés, En septembre 1933, le gouvernement americain 
adopta un programme d'abattage d'une partie du troupeau por- 
6 millions d'animaux, arrivant à leur plein développement, 
et que ni l'exportation, ni la consommation intérieure ne pou- 
vaient ab-orber, furent détruits, Les éleveurs reçurent plus de 
30 millions de dollars d'indemnités, 


Mais, en général, le reméde est moins brutal, On s'efforce de 
transformer les surplus invendables pour les évouler sur un 
autre marché, C'est la loi de substitution qui est muse à profit. 
Par exemple, le vin sera transformé en alcool, C'est ce que 
décide Ja législation viticole francaise, Chaque producteur, au 
deà d'un certain niveau, est tenu de fournir une certaine quan- 
tité d'alcool de vin. Le contingent individuel varie d'une année 
à l’autre, d'une part, avec l'importance de la récolle indivi- 
duelle, d'autre part, avee le volume global du vin dont la 
distillation a été décidée pour la campagne, Nous savons que le 
blé peut étre transformé en céréale non panitiable par dénatu- 
ration, ce qui équivaut à une destruction partielle, La France 
était en train de dénaturer 17 millions de quintaux de blé dont 
elle ne savait que faire quand éclata la guerre de 1939. 


Qu'il s'agisse d'une destruction pure et simp'e ou de la trans- 
formation du produit, le résultat est le méme pour le marché; 
l'offre est moins forte et la baisse des prix est enrayée on du 
moins allenuce, 


Mais la méme difficulté peut surgir à la campagne suivante, 
si on he prend aucune précaution pour réduire ja production. 
On risque alors d'être conduit à détruire, chaque année, une 
parie d'une récolte éternellement excédentüre, cest pour cela 
qu'en général, une politique malthusienne ne s'en pas à 
des procedés simpiement <uratifs, 


b) Te malthus<ianisme préventif. 


Les pouvoirs publics, après s'être résignés à la destruction 
des excédents, vont S'efforcer de prévenir l'arrivée de nouveaux 
excédents, On s'efforce de neutraliser une partie de l'appareil 
produeuf. 


Nous avons déjà noté l'échelle de la politique de stockage du 
coton aux Etats-Unis en 193%, Le programme d'économie diri- 
gée mis 65 œuvre par le gouvernement Roosevelt comportait Ja 
réduction des principales produelions agricoles: coton, blé, 
labac, mais. 


Voici comment fonctionnait Je système pour le coton, 


En mai 1933, fut promulgué lAgricullural Act et mise en 
œuvre  lAgricultural  Adjustimeut Administration, chargee 
d'appliquer les mesures prévues, Comme le coton était ense- 
mencé, les producteurs furent invités à abandonner une partie 
des terres déjà plantées. 


En contre-partie de cette destruction d'une eullure en cours, 
les agriculteurs étaient indemnisés (1). Plus de 10 millions 
d'acres furent ainsi anéantis, Mais le rendement à lhectare 
avant été favorable en 1933, la récolte fut importante, en dépit 
de surfaces sacrifiées, ce qui montre une fois de pus que 
l'homme ne fait pas ce qu'il veut en matière de production 
agricole. 


Pour la campagne suivante, le gouvernement loua aux pro- 
ducteurs de coton 32 à 45 fon) de la superti coisacree à la 
produetion du coton, Les producteurs recevoient une indemnité 


(1) L'indemnité reposait eur l'ingénieux système suivant: le culti- 
vateur avait le choix entre deux systèmes: fo une indemnité pro- 
portionnelle à la surface sacriliée pereue 2° une 
indemnité moins élevée que la précédente mais comporlaut une 
option à un prix très bas (6 cents par livre ur lés storks gouver- 


Chaque producteur pouvait ainsi acheler à bon compte 
une quantité de coton égale à celle qu'il détru t. Environ 20 p, 10 
des cultivateurs ac ‘éplérent la seconde formule, ce qui leur permit 
d'oblenir d'abord des avances sur les stock< qu'ils avaient acquis et 
finalement de revendre avec hénéfice par | intermédiaire d'un vaste 
pool chargé de l'écoulement des stocks, Les producteurs gagnérent 


ces ug je 


plus de 5% millions de dollars par la réalisation de 
colon. 


18 Novembre 


946 CONSEiL ECONOMIQUE 
de ts pu re de coton qu'ils ne produisaient pas. 
La quantité virtuelle du manque à produire étant calculée sur 
lu | de la production moyenne des terrains désormais non 
la cuifurt lu coton 
Le prucige fut appliqué pour d'autres cultures: les 


pro teurs qui à nent de réduire leur culture percevaient 


di supérieures à celles qu'ils auraient per- 
ques en produisant à rendement, 

Les | hont pas en monopole de res mesures mal- 
th destinées à réduire la production. En 1437, le Statut 
viole francais accordait des primes allant jusqu'à 7.000 francs 
par heclare pour larrachage des vignes, En retour le proprié- 
Latre it di vail à ne pas les replan- 
ter pendant quinze à D'autres dispositions du code du vin 
fra lendent lire la production: interdiction d'arroser 
les laine date, interdiction de reconstituer 
intis ignobles d'une certaine étendue, charges 
pre ives avec le rendement à l'hectare, etc 

le tax un en 1054, Une du 24 décernbre 1934 
interdit d'ensenm eu blé des superlivies supérieures à celles 
qui Lconsacri par les usages locaux de l'assolement, I est 
interdit d'augmenter la surface cultivée en blé dans lexploi- 
tation ou dela dv la tuoyenune des trois années précécentes, etc, 

| restrictin <e révélèrent insuffisantes. La loi du 
15 août 1936 institua l'Office du blé, Celui-ci fut autorisé à 
à partir de 198, un con! ant de la production dans 
touts es exploitations récoltant plus de 50 quintaux. 

Le méthodes restrictives sont également employées 
ur | marches internationaux: le plan Stephenson pour le 
caoutchouc, le plin Chadbourne pour le sucre, sont d'inspira- 
husienre, Les producteurs, plus où moins poussés par 


wiment-, <e mettent d'accord pour réduire l'offre, de 
maniere a relever le prix. 


Le. procédés malthusiens, employés d'abord comme théra- 
peutique de erise, deviennent peu à peu une technique courante 
du protit. On commence par détruire les stocks pour assainir 
le puis, on Hmite la production pour prévenir le 


retour de la crise vt pour garantir les'"revenus des producteurs. 


semble cependant que les excès de la politique malthusienne 
que nous avons connus entre les deux guerres ont porté avec 
eux propre condamnation, 


c) Le recul du malthusianisme agricole. 


La guerre et toutes les privations qu'elle à entrainées ont mis 
en reucf l'absurdité des destruchons massives de denrées que 
les nations avaient pratiquevs quelques années (ou quelques 
Hoi) avant de connaitre la disette, Le souvenir du blé déna- 
turé à été amer pour le rationnaire dont les tickets n'étaient 
pas toujours honorr<, Tout le monde convient qu'une société 
qui et obligée d'ériger en régle d'administration permanente 
la de-truction des richesses qu'elle s'est évertuée à produire est 
une societé contre nalure et candamnée par ses propres contra- 
dictions, 


L'influence du coutant Kevnesien n'est pas étranger au ren- 
forcement des idées antimalthusiennes, On n'adimet plus aujour- 
d'huile chômage des hommes, celui des capitaux. Stériliser 
forces produi lives est un crime de société : à plus forte 
raison, inadmissible d'antantir des biens directs, tout 
charces d'utilité, porteurs d'un bien-être possible pour des 
hommes démunis (1). 


Dans ce climat, il n'y a guère de place pour les méthodes 
restrictives trop brutables du passé, C'est par d'autres moyens 
que L'on va s'efforcer de résoudre les probièmes posés par 
l'équitbre des marchés agricoles. 


C. -— Le soutien des prix agricoles. 


Le retour aux rendements d'avant guerre en 1M9-190 s'est 
traduit par un fléchissement général des prix agricoles. fléchis- 
sement imomentauc, suivi par une nouvelle ascension des cours 
sur les principaux marchés mondiaux à la fin de 195% et 
en 

(1) En France, M. Sauvy propose qu'on crée une ligue pour lutter 
contre Toutes les formes du malthusianisme:; aux U. A., James 
Patton, chef de la National Farmers Union, déclare: « Il faut que 
Nous applehions à vivre dans l'abondance el à chérir celle-ci 


Mais ce recul a inquiété les agriculteurs et préoccupé les 
gouvernements, la menace de la mévente a poussé certiins 
pay- vers l'organisation préventive des marchés. On s'est ache. 
miné vers un dirigisme souple tendant à agir sur les prx 
d'une manière indirecte, évitant autant que possible le recours 
à la contrainte, ainsi que les destructions valorisantes qui fort 
l'objet d'une réprobation générale. Bien que la taxation soit 
restée la règle pour un certain nombre de produits, on parle 
couramment de « politique de soutien » des prix agricole. : 
cette expression désigne un ensemble de mesures qui ont 
pour but, sans recourir à une fixation rigide des prix agricoles, 
de contenir les fluctuations de ces prix dans des mesures raj- 
sonnahles., Nous en citerons deux exemples récents. 


a) Le marché du vin en France. 


Le marché francais du vin, rendu à la liberté en 197, se 
caractérise par une production croissante et une demande qui 
ne parait pas avoir retrouvé sa capacité d'avant guerre: des 
1949, les viticulteurs ont réclamé et obtenu des pouvoirs pubirs 
le retour à la réglementation des ventes, ainsi que cela 
pratiquait avant guerre. Un décret du 20 janvier 1920 se donne 
comme but d'éviter les o-cillations exevssives des cours et de 
bloquer ceux-ci entre deux bornes; un prix plancher à 
360 franes le degré hecto et un prix plafond à 400, Voici les 
dispositifs ingénieux qui furent alors imis en vigueur (vaine- 
ment d'ailleurs) : 

La récolte devait être mise en vente par tranches échelonnées 
tout au long de la campagne: 

50 p. 100 de la production avec minimum de 200 hectolitres 
le 1° février 1950; 

70 p. 100 de la production avec minimum de 300 hectolitres 
le avril 1950; 

90 np. 100 de la production avec minimum de 400 hectolitres 
le 1% juin 1950, 

Toute la récolte le 17 août 1950. 


Mais ce tableau de libération successive des tranches pou- 
vait connaître des modifications. Si les cours à la producton, 
pendant le mois qui précédait chacune des échéances légales, 
accusaient sur deux marchés consécutifs un minimum inférieur 
au prix plancher (260 francs), la libération de la tranche était 
retardée d'un mois. 

Au contraire, si les cours dépassaient 400 francs (prix pla- 
fond), la libération des tranches encore bloquées était acvé- 
lérée et pouvait aller jusqu'à la Hbéralion totale pour ramener 
le prix entre les bornes légales. 

A partir de 410 franes le degré (le plafond étant nettement 
crevé), le Gouvernement pouvait procéder à des importations 
de vins étrangers, Au cours de la campagne suivante 1%)- 
1951, le cours du vin s’effondra, malgré le prix plancher et on 
en revient aux remédes classiques: échelonnement et distilla- 
tion, Ces méthodes s'étant révélées inefficaces, des textes re- 
cents (septembre 1953) ont accusé le caractère malthusien du 
Statut, couvrant il est vrai cette politique malthusienne par 
un légitime souci d'amélioration de la qualité. 

Actuellement, le sort du marché viticole à été réglé, en prin- 
cipe, par les décrets du 90 septembre 1953, qui prévoient. à 
côté des mesures classiques de sontien des prix et d’'assainis- 
sement du marché, l'orientation à long terme du vignoble par 
un organisme de sélection: l'Institut des vins de consommation 
courante (I V. C. C.). 


Mais l'exemple curieux d'échelonnement des sorties suivant 
les prix pratiqués en 1950 qui rappelle un peu l'échelle mobi e 
des céréales (1), ne peut se combarer que de loin à Ja poli- 
tique générale de dirgisine agricole, qui à été suivie en Amé- 
rique. 


b) La politique américaine des prix agricoles. 


Les dirigeants américaine, après la guerre, paraissent excédés 
par une double préoccupation: empêcher le retour du chômaz”, 
qui atteint déjà 4 millions d'individus en 1949 (la cote d'alarme 
est fixée à 5 millions) et empêcher l'effondrement des pr'x 
agricoles. 

Pour empêcher une telle catastrophe, la loi américaine pré- 
voit le soutien des prix agricoles, du moins pour les prinet- 
paux produits. Le projet le plus audacieux concu dans ce but 

(1) Sous la Restauration, le régime douanier variait en fonclion 
du prix du grain. A mesure que le prix du blé remontait, le droit 
de “louane diminuait, La compensation par le commerce exlérieur 
était ainsi ajustée au maximum depuis la suppression complète des 
importations jusqu'à la franchise lotale de ces dernières et même 


‘jusqu'à l'interdiction d'exporter. 
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a été, sans doute, le projet du ministre de l'agriculture Bran- 
nan. Ce projet, soutenu par le président Truman, tendait à 
favoriser des petites exploitations famihules eh assurant aux 
agriculteurs un revenu constant par rapport à une période de 
base. Le plan Brannan, soutenu par l'une des grandes asso- 
cations agricoles des Etats-Unis, Je National Farmers Union, 
qui groupe surtout des petits exploitants, s'est heurtée à l'oppo- 
sition de l'American Farm Bureau, fédération qui groupe sur- 
tout des gros culivateurs du Centre et du Sud-Ouest el des 
exploitations du 1rpe industriel, Le plan Brannan à été écarté 
au profit de la loi du 11 octobre 1949. qui organise le soutien 
des prix agricoles. 


Pour un grand nombre de produits aggrivoles (130 environ), 
le ministère de l'agriculture calcule le prix de pardé, c'està- 
dire les prix susceptibles de donner aux producteurs le méme 
pouvoir d'achat que pendant la période de base. Pour là plu- 
part des produits, la période de référence à été la moyenne 
des années 1909-1914, du moins provisoirement, en attendant 
de remplacer cette base déja ancienne par le prix moyen des 
dix dernieres années; le pouvoir d'achat est calculé par rap- 
port aux dépenses courantes des fermiers: matières premitres, 
outillage, impôts, ete, 


Les prix de soutien sont calculés par un pourcentage, variable 
selon les produits, des prix de parité, Le blé, le coton, le 
mais, le riz sont soutenus à 90 p, 100 de leur prix de parité. 
Le lait, le beurre et les denrées ont un taux de protection on 
peu moindre (75 à 90 p. 100); les pommes de terre, la laine, le 
miel sont soutenus entre 60 et 90 p. 100, ete. 


De plus, le taux de protection diminue avec Fimportance de 
la récolte, Par exemple, si la récolte de blé atteint 106 à 
tous p. 100 de la nortmale, le taux de soutien descend de 90 à 
87 p. 


Techniquement, le soutien se réalise par deux procédés: des 
prets aux producteurs où des achats de marchandises excéden- 
lures par l'Etat, Ces opérations -ont réalisables par un orga- 
uisme s<pécialsé, la Commodity Credit Corporation (EC. C. C.). 


Les préts sont relatifs aux marchandises susceptibles de con- 
servation: ils Sont égaux au prix de soutien. En méme temps 
que le prét, une garantie d'achat au prix de soutien est don- 
nee au producteur, qui à ainsi le choix entre l'abandon de sa 
iarchandise à la Commodity Credit Corporalion où le rembour- 
sement de sa dette, si le prix du marché dépasse le prix de sou- 
Uen., Dans cette dernière hypothèse, la Commodity Credit Cor- 
poration prend en charge les surplus et s'efforce de les repor- 
der sur des campagnes plus favorables ou de les exporter. 


Celle politique exige de puissants moyens financiers. En juin 
1950, la masse des stocks financés par Ja Commodity Credit Cor- 
poralon atteignait plusieurs milliards de dollars. En outre, ces 
opérations de stockage, qui entrainent des frais considérables, 
sont rarement bénéticaires, En 1950, les stocks de la Cormmodity 
Credit Corporation accusent une En pour les pommes de 
terre, Inais des pertes considérables pour le mais, les arachides, 
les haricots secs, ete. 


A l'aclif de cette expérience grandiose de dir'gisime agricole, 
il faut mettre cependant une incontestable réussite comme 
moven de stabiliser les marchés et de diriger Jes activités indi- 
suluelles sans contrainte, tout en respectant au maximum la 
hberlé de décision des producteurs. Seuls étaient bénéticiaires 
du soutien des prix les agriculteurs qui se conformaient aux 
recommandations de ladministration et celle clause a été suf- 
fisante pour déterminer l'orientation de la production améri- 
eaine. De 1949 à 1920, les surfaces consacrées an tabac ont 
ainsi été réduites de 10 p. 100, celles du mais de 13 p. 100, celles 
du coton de 23 p. 100, 


On peut toutefois se demander si la politique américaine de 
soutien des prix agricoles réussira mieux que la précédente po- 
litique du stockage. Apparemment, on à pu croire à un succes, 
Mais il est évident que le succès est dû, pour une partie, aux 
circonstances internationales, A partir de 1950, la hausse géné- 
rale des prix et la raréfaction des matières premières ont eal- 
me provisoirement les inquiétudes des agriculteurs. À l'heure 
actuelle les inquiétudes renaissent avec Je gontlement des stocks 
et la baisse mondiale des prix agricoles. 


La politique de soutien des prix constitue cependant un pro- 
grés sur Ja politique du stockage: elle s'efforce d'orienter la 
production par un soutien plus énergique des secteurs à encou- 
rager. Le stockage empirique n'’impliquait, au départ, aucune 
idee d'orientation de l'activité agricole, la politique de soutien 
des prix doit s'inspirer d'une vue à long terme de la conjonc- 
ture. Nous sortons ainsi du cadre de ce chapitre cousacré à la 
p‘riode courte, 


CHAPITRE HI 


LES PROBLEMES DES MARCHES AGRICOLES 
DANS LA PERIODE LONGUE 


Le progrès économique. 
L'orientation de la production, 


Nous Jaisserons de côté les problèmes intéressant uniquement 
la production, bien qu'il -oit assez arbitraire de séparer la pro- 
duction de l’echange. Par exemple, les questions relatives à la 
conservation des sols ou celles relatives à la bomticalion et à 
la mise en valeur intégrale du territoire nous entraineraient trop 
loin dans une étude qui doit rester particuhérement attentive 
à l’organisation des marchés. 


Cependant, l'organisation des marché agricoles, quand on 
l'envisage sur la période longue, pose des problèmes géneraux 
que nous devons évoquer je. Quel que soit Je système de 
culture envisagé et même quel que soit le système économique 
dominant, une politique agricole rationnelle doit nécessaire- 
ment tendre aux deux objectifs suivants, qui sont les objectifs 
permanents de toute activité économique: 


En premier lieu, la politique agricole doit obéir à la loi du 
progrès, qui s'exprime par la productivité croissante du travail, 

En deuxième lieu, la production agricole doit s'adapter aux 
besoins des consommateurs; elle doit ètre infléchie, ortentée 
de manière que cette adaptation soil aussi parfuile que pos- 
sible, 


Secrion I 


Le progres économique. 


Le progrès économique se traduit — en agriculture comme 
dans les autres secteurs de la production — par uae plus grande 


efficacité de l'effort; il y a progrès économique quand le tra- 
vail annuel d'un agriculteur produit un meilleur résultat quan- 
titatif onu qualitatif : davantage de denrées alimentaires ou 
davantages de tibres, 


Malheureusement, dans cette évolution très générale, qui se 
traduit par un accroissement de la produetion du travail dans 
tous les domaines et dans tous les pays, l'agriculture française 
reste avec un retard inquiétant, Tous les auteurs sont d'accord 
pour constater Ja faiblesse de la productivité du travail agricole 
en France, 


En dépit de quelques belles rénssites, qui font honneur à 
l'agriculture française, aussi bien dans l'élevage que dans la 
production végétale, les résultats movens pour lensemble du 
pays restent faibles. 


Indices de productivité {avant la guerre) 


(France = 100), 
D'APRES 
PAYS D'APRES D'APRES 


Colin Clark. M. Baslerbrook. 


masculin seul) 


100 100 406) 
Belgique 32 110 
PAYS-BAS 110 156 133 
Allemagne ......... » 128 » 
Danemark ,..... 155 172 
Grande-Bretagne .. 115 135 228 
» 159 1:4) 
Australie ..... 316 
Nouvelle-Zélande... 479 TAN) 


Source: Bulletin de la statistique générale de la France, supplé- 
ment avril-juin 1948, p. 118. 
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Le retard de la Franve risque de s'aggraver à mesure que les Dans ces conditions, la compétition internationale est à la 
pays ét rs s'eft nt d'améliorer leur propre productivité. fois nécessaire et impossible. En eflet, l'accroissement de 
Au latistiqu iméricaines nous apprennent qu'aux produchon agriccle apparait comme la conséquence logique du 
US 'A vourz de ln dernière décade, les surfaces cultivées progrés. Mais l'expansion agricole exige des débouchés ext. 
les a! que la pr »ducti rieurs et notre agriculture De parait pas en mesure de Soutenir 
ne est élevée de l'indice 111 à l'indice 127 et que dans la concurrence des agriculteurs étrangers, 

term le nombre de travailleurs de l'agriculture recu- 

À ut duit roissement de La faible productivité du travail agricole français explique la 
0 on dix faiblesse croissante des revenus agricoles dont la part dans le 
P: revenu national tend à diminuer d'année en année et Le 
sos Slandard de vie du pays doit finalement se régler plus où moins 

Lu faible productivité du travail agricole peut être mise en sur un standard de vie agricole trop bas. 


évidence à l'intérieur de notre pays, en comparant les divers 
secteurs de l'activité nationale les uns aux autres. 


On peut donner un indice grossier de la productivité dans 
les divers secteurs producufs en divisant la valeur nette de la 
production dans chacun de ces secteurs (pour 193$) par le 


chiffre des effecufs des ouvriers et employés au cours de la 
meme annee. 
25£2135 
Valeur (million 
de francs}... 6.200 |°.800 | 75.000! 16.200 | 6.000 | 70.000 
Effectifs (en milliers). 26 116 2.610 363 201 1.900 
(1) 
Productivité du travail. » 32 28 29 20 14 


(1), Personnes actives dans l'agriculture, non compris les femmes 
des exploilauts d'aprés le recensement de 16. 


Pour si grossier que soient de tels calculs, ils révèlent cepen- 
dant une hiérarchie dans la productivité des diverses activités 
baliopales, Le nombre de prersonnes actives dans l'agriculture 
françuse est probablement supérieur à 4.900.000, car nous 
n'avons pas tenu comple dans le chiffre précédent des femmes 
des exploilants, dont le travail est loin d'être négligeable. Cer- 
tain- auteurs évaluent le nombre de personnes actives dans 
l'agriculture française à 6.400.000; d'autres vont jusqu'à 7 mil- 
hons et méme plus. 


D'apres le tableau précédent, c'est l'industrie et les trans- 
ports qui accusent la plus forte productivité; le travail agricole 
n'aurait qu'une productivité inférieure à la moitié (égale peut- 
être à un tiers) de la productivité industrielle, L'activité mi- 
hicre occoperat une position intermédiaire entre celle de l'agri- 
culture et celle de l'industrie. 


Les observations précédentes paraissent confirmer, en gros, 
la théorie du salaire fondée sur la productivité du travail. En 
eflel, en 1938, les salaires français sont bien dans la hiérarchie 
que révèle l'étude de la productivité du travail en valeur: 

Salaire moyen dans l'agriculture: 7.700 F; 

Salaire annuel moyen dans Jes mines: 15.000 F; 

Salaire annuel moyen dans l'industrie (ouvrier qualifié de Ja 
région parisienne) : 22.000 F. 

(Sources: statistique générale 1938.) 

La faiblesse relative des salaires agricoles n'est au fond qu'un 
aspect de la faiblesse générale des revenus agricoles que tout 
le monde reconnait aujourd'hui (1). 

En d'autres termes, les observations qui précèdent signifient 
qu'en France, chaque ve de blé, chaque hectolitre de vin, 
chaque kilogramme de beurre exige, en moyenne, + d'heures 
de travail, en tout cas, plus d'heures de travail qu'à l'étranger. 


(1) On a pu estimer qu'en 1952, le salaire annuel moven (avan- 
tages en nalure exclus) dans l'agricullur é'établissait aux environs 


de 22009 F, alors qu'il s'élevait à 365.4 F dans l'industrie et le 
cominerce, 


Le problème le plus urgent de l'économie française est peut. 
être de relever la productivité du travail agricole: expansion 
agricole, abaissement des coûts, élargissement du marché, relé. 
vement des revenus agricoles, amélioration générale du stan- 
dard de vie de la nation sont les étapes successives et néces 
saires d'une politique agricole rationnelle. 


Or, la théorie économique nous enseigne qu'en augmentant la 
quantite de l'un quelconque des facteurs de la production, ça 
accroît la productivité moyenne des autres facteurs (ceux qui 
sont restés constants}. Par exemple, l'accumulation du capital 
en agriculture à pour effet d'augmenter simultanément la pr 
ductivité du travail et la productivité du «ol. 


Maiheureusement, l'effort d'investissement est insuffi-ant 
dans l'agriculture française. Si on essaie d'analyser la structure 
des investissements publics réalisés dans notre pays depuis 1947, 
on est surpris de constater la faiblesse de Ja part faite à l'agri- 
culture ; bien qu'il soit assez difficile de calculer avec précision 
ce rapport, on peut retenir Ÿ - 100 comme ordre de grandeur. 
Il faut rapprocher ce chiffre du revenu agricole qui représente 
environ 15 p. 100 du revenu national et de celui de la popula- 
tion agricole qui représente au moins 2% p. 100 de la population 
française, 


Le cas de la France n'est d’ailleurs pas isolé. Le second 
rapport de l'O. E. C. E. note que très rares sont les pays où 
les investissements agricoles représentent 10 p. 100, du pr- 
gramme total des investissements. Les auteurs du rapport 
concluent: « Si on désire développer la production agricole 
dans les proportions voulues, il est nécessaire de reconsidérer 
l'importance relative accordée dans les programmes nationaux 
d'inves!issements, au secteur agricole et aux autres secteurs » 
(p. 1%). 


De leur cûté, tous les experts qui se sont penchés sur la 
situation des pays sous-évolués, où ja famine sévit ns, car à 
l'éiat endémique, parfois sous la forme aiguë, ont conclu à la 
nécessité d'équiper ces pays, afin de relever d'extrème urgence 
la production du travail agricole (point IV, plan de Colombo). 


La France participe, pour sa part, très largement à cette erreur 
générale: elle ne consacre pas assez d'investissements à son 
agriculture. 


On ne saurait nous objecter que l’auto-financement agricole 
devrait compenser l'insuffisance des investissements publics. 
Comment l'agriculture, réduite à la portion congrue, avec un 
revenu sans cesse décroissant, pourrait-elle épargner suffisarn- 
ment pour auto-financer sa rénovation technique ? 


De plus, quand nous parlons d'équipement agricole, il s'agit 
non seulement d'équipement matériel (silos, plan d'irrigi- 
tion, etc.) mais il s'agit aussi d'équipement intellectuel, celui-ci 
étant aussi nécessaire et aussi urgent que celui-là. 


En effet, l'accroissement de productivité ne résulte pas uni- 
pe de l'accumulation du capital. La compétence technique 
u travailleur est un élement essentiel du progrès. H ne suifit 
as d'avoir un bon oulil, encore faut-il savoir s'en servir! On 
pourrait même ajouter que tout ce qui contribue à élever le 
niveau intellectuel du travailleur et aussi tout ce qui contribue 
à élever son standard de vie favorise la productivité du travail. 


Les experts britanniques qui ont séjourné aux U. S. A. en 
130 ont étudié les méthodes américaines de production agri- 
cole. Les diverses missions sont d'accord pour constater que la 
haute productivité de l’agriculture américaine tient en partie 
à une organisation du travail à la forme plus rationnelle en 
Amérique qu'en _— « Les formes américaines ont la pos-i- 
bilité de recevoir des enseignements et des conseils Ur: 
pratiques des services eonsultatifs et de vulgarisation. La 
conduite et l'organisation économique des exploitations tiennent 
une place prépondérante dans les programmes d'enseignement 
et de vulgarisation ». 


Ces conclusions des experts britanniques sont encore plus 
valables pour la France et le rapprochement doit être fait entre 
l'insuflisance de Ja productivité agricole française et l'insuili- 
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sance de l'effort national consenti pour la formation profession- 
nelle agricole. Notre enseignement technique coûte au budgei 
90 juitliards et cette dépense est sans douie loin d'étre inutite. 
Mais l'agriculture française, Pa un nombre de personnes 
actives comparables à celui de l'industrie, reçoit un nulliard 
seulement pour sin enseignement. Ces moyens trop reduits ont 
permis jus u'ici de soutenir convenablement l'enseignement 
supérieur, de ‘aire un effort non négligeable, ma.s insuffisant, 
daus le seconu degré, mais, par contre l'enseignement agricole 
élémentaire a été à peu prés complètement négligé. 

ll ne faut pas croire que les seuls investissements urgents sont 
ceux qui intéressent la produelion des produits agricoles, La 
distribution des deurées mérile Aussi un gros effort de raliona- 
lisation et d'équipement 


Les produits agricoles étant périssables posent des problèmes 
techniques particuliers pour leur conservation et leur transport, 
tous ces problèmes sont loin d'étre résoius,. 


La substitution doit jouer bien souvent sur les marchés agri- 
coles; par exemple, eh pr'selce d'une récolte fruitière 
tionnellement abondante, il faut que les industries de transfor- 
mation soient convenablement équipées et fassent L'objet d'un 
plan général de transformation des produits agricoles. 


Les techniques de la vente doivent aussi être perfectionnées,. 
L'evoiution de certains marchés agricoles est profonde et carac- 
téristique à ce point de vue. Ainsi, sur le marché du vin, on à 
vu peu a peu décliner le commerce des places de production, 
alurs que le commerce des places de consomination devenait de 
das en plus prépondérant. Les grosses maisons parisiénnes pra- 
nt l'intégralion vers le haut et vers le bas tendent à élni- 
ner. d'un côté, les commerçants de demi-gros et parfois@ussi les 
détullants et, d'un autre côté, les n'gociants de Narbonne ou 
de Bezers, qui sont de plus en plus réduits au rôle de commis- 
siinnaires-expédteurs. 


le vin ne voyage plus désormais, comme jadis, en bar- 
riques, Mais par Wagons-foudres et la poñitique de Ja Société 
nallonale des chemins de fer français pousse encore à la con- 
centralion, en favorisant les trains complets, Nous sommes en 
presence d'une transformation commerciale qui constitue tech- 
hiquernent un progrès, car elle aboutit à la diminution du coût 
de service, On peut discuter les conséquences sociales d'une 
telle transformation, mais il est important d'en mesurer l'im- 
purlance et d'en saisir le sens. Elle répond non seulement aux 
exigences du progrès économique, mais encore aux transforma- 
tions de nos habitudes et de notre facon de vivre. Autrefois, 
de nombreux ménages achetaient le vin en fûts, effectuant la 
mise en bouteilles et le chef de famille était fier de sa cave. 
Il est plus simp'e aujourd’hui de faire porter un panier de bou- 
teilles de la mai-on X.. Un teile évolution suppose des prodmts 
plus homogènes. Le marché exige des types de produits nor- 
mahsés. 


Les producteurs agricoles doivent être attentifs à ces trans- 
formalions des techniques commerciales, comme Hs doivent être 
altentifs aux modifications de la demande. 


Il convient de souligner jiei le rôle des coopératives agri- 
coles. 


Dan: leur immense majorité, les coopératives agricoles se 
siluent au niveau de la production où de la transformation. des 
produits, D'une façon générale, il ne semble pas que les coopé- 
ralives agricoles puissent se charger de la distribution des pro- 
duils jusqu'au niveau des consommateurs, Leur vocation est 
différente, Cependant, elles constituent un facteur er GER 
du progrès économique, car elles permettent d'abaisser le coût 
des produits agricoles et d'améliorer leur qualité tout en rédui- 
sant l'effort des producteurs. Elles doivent aussi jouer un rûle 
essentiel dans la conservation des produits qui pose des pro- 
blemes si difficiles. 


Les coopératives agricoles permettent de mieux vendre un 
produit meilleur, obtenu à meilleur compte. H semble qu'elles 
doivent laisser la distribution aux spécialistes de la distribution ; 
commerçants et coopératives de consomation. 


Mais le progrès général de l’agriculture française parait insé- 
parable du progrès coopératif. On pourrait dire que la coopé- 
ralive est pour le monde agricole ce que la concentration des 
entreprises est pour le monde industriel. Dans une société de 
plus en plus mécanisée, rationalisée, taylorisée, il semble, à 
première vue, que la petite unité de production n'a plus de 

lace, Si elle a pu vivre et s'adapter, c'e-t grâce aux diverses 
ormes d'association. 


En fait, dans un secteur où domine la petite exploitation 
familiale, à moins d'envisager un profond bouleversement con- 
duisant à changer à la fois le système de culture et les structures 
traditionnelles de notre monde paysan, 11 semble qu'il n'v a 
pas d'autre Solulion aux problèmes technique de notre époque 
que Ja solution associationniste, Par l'assurance mutuelle, par 
le crédit mutuel, par la coopération, on peut espérer que les 
agriculteurs français — s'ils sont aidés convenablement — 
sauront résoudre le problème de la modernisation et de l'équi- 
vement, Malgré le retard du mouvement coopératif azricole 
rançais Sur le mouvement coopératif des autres pays (Suisse, 
Belgique, Danemark) on peut bien angurer de l'avenir car les 
agriculteurs français ont à leur actif quelques beîles réussites 
comme, pur exetmple, cclle de la mutualité agricole, 

IL faut rappeler que tout effort d'équipement risque d'en- 
trainer un accroissement du chômage technologique et que la 
reconversion agricole de certaines régions presente le méme 
danger, Dans une société raisonnablement organisée, jes tra- 
var'eurs ne devraient pas Clre victimes du progres écono- 
mique. 


SECTION 
L'orientation agricole. 


MN ne suffit pas de produire au moindre coût; encore fautal 
produire les denrées qui répondent le mieux aux besoins des 
consomibaleurs; c'est le probléme de lorientation de la pro- 
duction agricole, 


On peul, certes, s'en remettre au libre jeu des lois naturelles 
du soin de realiser automatiquement la meilleure orientation 
de la production. Nous savons, helas, que les antomatismes 
économiques rencontrent, en agricole, une incrtue 
extrémement grande et que, dans le passé, leur action s'est 
parüeulerement décevante, serait vraiment para 
doxal, en ce siecle de plantication plus on moins ponssée, 
de laisser en dehors de l'action orgamisutrice de la suciété le 
secteur qui en à peut-être le plus beso n, 


L'orientation agricole d'un pays doit s'inscrire dans le plan 
économique de Ja nation; cette orientation doit se proposer cer- 
tains objectifs, dont les plus impoitants nous scinblent étre 
les suivants: la recherche des marchés élastiques, l'adaptation 
progressive aux tendances de la demande alimentaire et indus 
tnelle, le développement des territwres d'outre-mer, Cette 
onentalion à long terme doit mettre en œuvre des techniques 
convenables, qui soient efficaces sant étre oppressives, 


A. — Les objectifs de l'orientation agricole. 


1° La recherche des marchés élastiques. 


Nous savons qu'un marché à dernande rigide n'offre que de 
très faibles possiilités à l'accroissement de la production; 
1 faudra consentir une grosse baisse de prix pour écouler 
de très faibles excédents de récolte, La loi de King <e mani- 
feste et les producteurs sont souvent réduits à la msère par 
l'excellence de leurs rendements. 


Ces inconvénients ne se présentent jes sur les marchés 4 
demande élastique. est possible d'élargir le débouche par la 
baisse des prix où par l'accroissement des revenus des consom- 
mateurs. 


Une politique rationnelle de l'agriculture devrait done oritm 
ter les [forces productives agricoles des marchés rigides vers 
les marchés élastiques, c'est-à-dire des marchés Saturés vers 
des marchés non saturés. 


La conjoncture présente nous offre une illustration tres s'gni- 
ficative de Ja différence d'allure qu'en peut olkerver sur les 
Iarchés agricoles selon fFélasteité de la dermande, D'une 
matière genérale, l'agriculture française, au cours de 
lomne 1%:3, a subi les conséquences de l'accrois-ement des 
récoltes. Sur les marchés libres soumis à la loi de l'offre et 
de la demande, les prix ont baissé et parluis se sont efondrés; 
or, le recul (quand on compare les prix octobre 1952 et octobre 
143) à atteint de fortes proportions pour les produls de 
large concommation à demandes rigides: le recul des cours est, 
au contraire, très faible et parfois doit étre remplacé qur une 
hausse pour les produits à demande élastique. 
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l'rir de gros à la Villette et aux halles, 


Marché à dermande rigide. 


OCIOBRE VARIATION 
fus moyenne 
100 
Pommes de terre Iquintal)....., 2.004) 200 à #) 
Veau [poids net 200 à 510 
Porc (poids net à 1551 — 17 
Marché à demande élastique. 
OCTOURE VARIATION 
1952 15 moyenne. 
100 
Moulin à 110 + 7 


Mais le coeflicient d'élastioté d'un marché n'est pas une cons- 
tante hnmuable, En géneral, à mesure-qu'un marché tend vers 
sa sailuralion, de la demande diminue. Toutes les 
études cconometriques confirment hypothèse du durcissement 
progressif de La demande. On pourrait énoncer une loi sociolo- 
gique Valibie pour les produits agricoles comme pour les pro- 
duits industriels 


Une richesse utile fait son apparition, Son usage est réservé 
d'abord aux clases riches, L'élastieité de la demande est consi- 
dérable et le coefficient de saturation très fuble, Peu à peu la 
con-ommalion se généralise: le bien considéré cesse d'être un 
objet de luxe pour devenir une consommation courante, Plus 
ou mouns vile Le marché se sature et l'elasticité de la demande 


HW n'est pas sûr que tous les biens directs suivent ce pro- 
cessus avec la méme rapidité, ni méme que toutes 
les richesses consommables obéissent à cette lot, elle comporte 
sans doute des exceptions et Févolulion qu'elle traduit peut 
être plus où moins rapide et plus où mous complète, Mais il 
semble bien que la lot d'évolution des marchés soit trés géné- 
rale et -'applhique notamment aux marchés alimentaires. 


2e Les tendances de la demande. 


Nous avons vu que la demande agricole dans la période 
longue varie avee Les besoins et avec les revenus de la popu- 
lation, Nous savons aussi que le débouché agricole est fonction 
également des techniques industrielles, I est donc nécessaire 
que Les agriculteurs s'efforcent de connaitre les tendances de 
la demande pour donner à la production des objectifs précis. 

Une étude des tendances de la demande agricole est d'au- 
lant plus mocessare que la production agricole ainsi que nous 
l'avons montré se caractérise par une grande inertie, Quand 
le convoi est lourd, il vaut mieux renverser la vapeur avant 
d'arriver sur l'obstacle, 

Mais l'étude des tendances de la demande n'est pas un travail 
d'agriculleur, c'est un travail de statisticien, économiste, de 
soctologue, Serutce trop demander que de souhaiter la créa- 
Lon de laboratoires où d'observatoires économiques dont le 
rôle comporterait entre autres tâches d'étudier les caractères 
de la demande pour chaque produit ? I faudrait, en effet, pour 
chaque marché agricole, pouvoir répondre aux questions sui- 
vantes: 

Quelle est la forme de la courbe de la demande ? 


Quels sont les coeflicients d'élastictté par rapport au prix et 
par rapport au revenu ? | 


Quelles sont les élasticités transversales, c'est-à-dire quelles 
sont les relations de concurrence et de complémentarité entre 
les divers inarchés ? 


Si de tels objectfs semblent pour l'instant trop ambitieux 
du moins faudratal tout melire en uvre pour assurer la 
reussite du grand recensement agricole qui est préparé par 
le pumisteie de l'agriculture et par LE N. S. E. E. et doter 
notre pays d'un cquipement statistique convenable, I est 
Hupossible d'agir correctement sur les phénomènes 
tiques st lon ne d'spose pas d'une connatssanee quantilat.ve 
mr precise des phenomenes que Fon prétend corriger ou 
diriger. 


3° Le développement des territoires d'outre-mer, 


Nous avons déjà souligné Je probléme que pose l'expansion 
démographique de FAfrique du Nord, Mais ün probléme ana 
loge se dans de nombreuses régions plarees sous 
de France: c'est celui de malnutrition des popu- 
lalons indigénes, 


Où a parlé à ce propos d'un cercle infernal SarrauD: « l'indi- 
gene est sous-almenté, parce qu'il ne travaille pas, Inais 11 ne 
travaille pas, parce qu'il est sous-alimenté », 


H est done nécessaire d'améliorer le standard de vie des 
résons sous-developpées, Cela suppose une mise en valeur 
méthodique de leurs rchesses, à commencer par la richesse 
agricole. Des plans alimentaires ont été dressés et certains ont 
un commencement d'exécution, 


Tous ces plans comportent laide technique aux peuples en 
retard (éducation, vulgarisation, HS supposeait aussi des inves- 
Ussements et parfois méme laide almentatre directe, 


faudrait, semble-Lil, dresser l'inventae des besoins ali- 
mentauires et des ressources actuelles des territoires d'outre- 
Iner. 


conviendrait de chercher par quels moyens le délicit pre. 
céden sera comblé (augmentation de la production agricole, 
apport de métropole, etc), Des hommes de scence S'y 
emploient actuellement, 


Le développement de ces régions suppose qu'elles expor- 
teront surtout vers métropole les produits tropicaux qu'elles 
sont susceptibles de produire et qu'il y aura harmonisation 
entre les prix des produits qu'elles peuvent nous envoyer et 
les prix de ceux que nous devrons leur fournir, 


IH semble, en tout cas, qu'une politique d'organisation des 
marchés agricoles doit tenir le plus large compte des terri- 
toires d'outre-mer. 

Nous avons constaté que les échanges extérieurs avaient 
eubi, eatre les deux guerres, une contraction croissante, Ce 
hénoméne n'affecte pas, où n'affecte qu'à un moindre degré 
ue échanges entre la métropole et les autres parties de l'em- 
pire francais. La zone du sac constitue un secteur rela- 
tivement abrité, les échanges y sont restés relativement actifs 
alors qu'ils s'effondraient ailleurs. C'est une indication dont 
il faut tenir compte dans tout effort tendant à l'organisation 
des marchés, 


B. — Les moyens de l'orientation agricole. 


1° Les moyens traditionnels. 


On peut agir sur la production agricoie par voie d'autorité, 
décider, par exemple, qu'on plantera des vignes dans telle 
région et qu'on les arrachera ailleurs. Nous avons des exem- 
vies nombreux d'une telle politique: à l'époque de l'Empire 
romain, comme au temps de la monarchie, l'arrachage des 
vignes fut prescrit plus d'une fois. Plus près de nous, le statut 
viticole, qui comporte l'interdiction de planter, avait prévu 
l'arrachage facultatif et mème larrachage obligatoire. 


li se peut qu'en certaines circonstances les mesures de con- 
trainte soient nécessaires, Inais elles sont toujours regretta- 
bles et bien souvent inefficaces, 


Nombreux sont les exemples de mesure de coercition ayant 
abouti à des résultats diamétralement opposés à ceux qu'on 
recherchait, De 1931 à 1936, l'interdiction de planter des vignes 
se fait de plus en plus sévère et, rendant cette même période, 
le vignoble se développe. Les producteurs se hâtent de profiter 
d'une liberté qui va s'éteindre; c'est une réaction humaine, 
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ben naturelle, sans compter que toute limitation d'une acti- 
vité économique crée un priviiege pour ceux qui sont déjà 
en place. 


Les mesures de contraintes sont encore plus néfastes quand 
elles descendent dans le détail du comportement individuel, 
surtout avec des hommes jaloux de leur et d'es- 
prit très individualiste, comme le sont, dans leur majorité, les 
paysans français. 

Les mesures d'intervention indirecte, ceiles qui respectent à 
la fois l'indépendance du producteur et le libre choix du con- 
sonunateur, Sont de beaucoup les meilleures. 


| uvoirs publies ont des moyens d'action efficaces, qui 
aux exigences précédentes. Ces moyens traditionnels 
du dirigisme indireet sont le erédit et la fiscalité. 


a) Action du crédit: 


Par le crédit à court terme, pourra êlre plus où moins 
faci'e. vlus où moins onéreux, il est possible d'agir sur l'offre 
agricole; celle-1 pourra être freinte ou accélérée. En effet, 
les producteurs seront encouragés à livrer leurs récoltes ou, 
au contraire, à les retenir, selon le niveau de l'escompte et les 


conditions du crédit. 


L'orientation des investissements permet aujourd'hui de 
développer telle ou telle branche de l'agricullure et de retenir 
telle autre. 


L'action des pouvoirs pubkes à été facilitée par la concentra- 
tion et par la nationalisation des banques. L'épurgne est, de nos 
jours, dirigée bien plus facilement qu'auirefois et l'influence 
du crédit grandit à mesure que les paysans se familiarisent 
davantage avec Îles re eu de la banque et que les besoins 
monclaires de l'exploitation agricole se font plus grands et 
vlus pressants. 


b) Action de la fiscalité: 


La fiscalité est également un moyen traditionnel d'agir indi- 
rectement sur l'orientation de l’agriculture nationale. Mais ce 
moyen tend à devenir aujourd'hui inefficace et dangereux, Car 
les nombreuses taxes qui frappent les produits agricoles contri- 
buent à augmenter l'écart entre le prix de gros et le prix de 
détail, 


Cet écart, à mesure 
à devenir excessif, à t 


ue la fiscalité indirecte s'accroît, tend 

point que le paysan à le sentiment 
d'etre lésé en tant que producteur, puisque sa part dans la 
valeur du produit final diminue au point d'être parfois déri- 
soire. Il a le sentiment d’être lésé comme consommateur toutes 
les fois qu'il achète des produits agricoles, Consommateur, il 
doit payer des prix de détail, alors que, producteur, il ne 
béneticie que de prix de gros. Cette situation lui parait injuste 
et 1l essaie de lui échapper. L'issue est, pour lui, le repli 
aularcique. 


Ainsi, la survie de l'économie naturelle se trouve consolidée 
red l'existence de frais intercalaires de plus en plus lourds. 
æ progrès économique, qui pousse à la spécialisation des eul- 
tures et aux productions de masse, $e heurte à la tendance 
aularcique de l'exploitation agricole et cette tendance est ren- 
forcée, de nos jours, par l'onérosité croissante de la distribu- 
des produits et par le poids de plus en plus lourd des 

es. 


Une autre conséquence non moins grave des excès de notre 
fiscalité indirecte est l'apparition, mème en régime de liberté 
commerciale, de circuits clandestins. De même que le travail 
noir se développe (ouvriers travaillant, le samedi ou le 
dimanche, pour des artisans ou des particuliers, pour échapper 
aux taxes et charges diverses qui atteignent l’entreprise), una 
sorte de marché noir persiste et se développe pour des quan- 
Utés importantes de produits. 


Tout se tient, d'ailleurs. De la production autareique à la 
négociation clandestine, il n’y a que la largeur de la rue. Le 
Paysan plante une vigne mas À produire son propre vin, mais, 
quand la récolte est abondante, il cède une partie de sa pre- 

uction à ses voisins, à ses parents, à ses amis, voire au res- 
laurateur on au cafetier du village. Ces transferts de produits, 
qui participent un peu à la nature des échanges ruraux, de 
l'entraide et du bon voisinage, sont dans la nature des choses. 
Leur condamnation est difficile et leur répression impossible. 


Mais au delà de ces pratiques inhérentes à la vie rurale, des 
tralies nettement frauduleux s'organisent : le vin et les céréales, 
tous les produits qui doivent voyager avec des titres et payer 


des droits, circulent parfois claudestinement, Le méme tutre 
sert à eflectuer plusieurs voyages. Quand la fraude se gerralise 
ainsi, c'est-à-dire quand les chances de gain du fraudeur l'em- 
portent sur les risques de ses actes, le contrôle devient inefii- 
cace. L'esprit de fraude se développe, S'insinue dans les habi- 
tudes de la population, finit par faire partie des mœurs du pays. 
Non seulement l'impôt sur Ja con“ommation se dévure Iut- 
même en devenant excessif, mais de plus, 1! arrête tout progrès 
et favorise la régression économique et les gaspillages de luute 
nature. La condition première du progrès de l'agricullure [ran- 
çaise est la réduction des charges intercalaires de l'umpot et du 
coût de distribution que supportent ses produnts. I ny a pour 
elle aucun espoir d'un avenir meilleur si les prix de deluii de 
sa production ne se rapprochent pas des prix de gros, 


2e Les prix directeurs. 


Nous avons vu que, dans le passé, les efforts des pouvoirs 
publics pour équilibrer le marché agricole s'inscrivent dans le 
cadre de la période courte, En pes d'excédents agricoles, on 
essaie d'abord de taxer, puis devant linefticacité de la taxe, on 
agit sur la quantité, par le stockage, avec l'espoir que la com- 
ensation dans le temps viendra compléter la compensation dans 
‘espace. La politique du soutien des prix sur la base des parités 
anciennes constitue un perfectionnement de la vieille politique 
de stockage qui a donné souvent de graves mécomptes. 


Mais la politique du prix de parité soulève, elle auss1, des 
critiques du théoricien et n'est pas sans dangers poltiques, La 
politique du prix de parité est tournée tout entière vers le passé, 
elle tend à consolider des stualions acquises, à maintenir des 
structures économiques anciemues et qui sont peut-être dépas- 
sées par l'evolut on. 


Prendre une base, par exemple le prix du blé en 191%, adop- 
ter la hiérarchie des valeurs qui existait à ce momeut-la entre 
le blé et les autres produits, c'est supposer qu'il existe à la 
base de la vie économique un ordre naturel intangihle, une 
sorte de système proportionnel analogue à celui des éleiments 
chimiques. Une telle conception ne saurait satisfaire l'econo- 
muiste el se trouve démentie par les faits. 


Les Américains ont bien compris les faiblesses d'une doe- 
trine trop rigide en matière de prix de parité et ils ont etabli 
un système différentiel pour le soutien des divers marches, Cer- 
tains produits sont soutenus à 100 p. 100 de leur parité ancienne, 
d'autres à #0 p. 100, ete. 


Le reproche général que nous adressons aux prix de parité 
rend toute sa force dans le cas particuler d'une taxation fon- 
te sur le coût de production d'un produit, ‘rop souveut, le 
législateur a adopté ce système paresseux et inefficace. 


Dans les eXpériences de taxation faites en France, les prix ont 
été fixés une fois la production réalisée; les prix fixés ainsi se 
tornent le plus souvent à enregistrer un coût, mais ils ne peu- 
vent donner aucune impulsion active à la vie économique. 
Taxer un produit à son coût de production est une politique 
passive qui ne dirige rien, n'orente rien et tend à fixer l'acti- 
vité économique dans sa forme existante, 


Un exemple emprunté à notre économie de guerre illustre 
arfaitement ia d'fférence qui existe entre un prix directeur 
jouant un rôle actif et une taxe enregistrant un eoût de pro- 
ductien. 


En 1942, le prix du vin fut fixé avant la vendange. I était 
calculé de telle manière que les petits degrés (S° on 9) etaient 
favorisés par rapport aux gros vins, Cette mesure, promulguée 
avant la vinification, fut efficace ; elle détermina un mouillage 
massif à la cuve (ce que désirait le Gouvernement) ; la quan- 
tité de vin disponible fut ainsi accrue, très probablement au 
détriment de Ja — On peut dire que la production viticole, 
dans la phase ultime de son processus, avait été dirigée par 
l'intermédiaire du prix. 


En 1943, on à adopté une méthode différente: le vin fut taxé 
après la récolte, en tenant compte des rendements qui furent 
bas au cours de cette année et du prix de la vie qui s'était sen- 
siblement élevé ; la taxe eherche à couvrir le coût, 


En 1944, le prix du vin ne reflète ni l'intention d'agir sur 
la production “somme en 1942, ni le désir de s’ajucter sur le 
prix de revient comme en 1942. Le prix du vin a été fixé en 
1944 — comme tous les prix agricoles — par la mise en applica- 
tion d’un principe bien chimérique : la stab lsation générale des 
prix par la taxe. On décide, noir sur blanc, que les prix ne mon- 
teront plus. Nous savons ce qu'il est advenu ! 
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Cel exemple t tiratif por r montrer l'absence de doctrine 


en toaliwre de bLixalon €t des hés agri- 
cole 

Depuis la guerre, on n'a pas fait m'eux et peu de pays nous 
offrent l'esermpl l'une agricole inspiré par une 
doctrine cohérente 

Cette doctrine devrait, semb'e-til, reposer sur le principe 


suivant: l'ajustement annuel du marché étant réalise par Le 
stock qur it ou dimunue selon l'important e la récolte, 
l'ayu lement a long terme sera realise par le prier. Cela suppose 
une pol tique de pr x directeurs. 


Un pti 


t ur est un prir firé à l'avance et assez long- 
temps pour que chaque producteur pui-se faire son cideul avant 
de mettre en train produetion, Alors laruvilté agrivole ces- 
sera d'être un jeu de hasard pour devenir une spéculation 


ral LE 


eur pourta étre celui qui résultera t du jeu nor- 
mal de l'offre et de La demande, si ces deux variables n'étaient 
pas affectées par les acride annuels, Dans ce cas, 1e prix 
directeur et qui correspondrait à une offre moyenne 
rée di pertursalions qui risquent d'orienter les force: produc- 
tives dans une faus-e dreclion, Dons ce-cas, le prix directeur 
étant connu à l'avance permettra une meilleure adaptation de 
la production aux besoins solvalbles, 


Mais on peut con 


te prix dire 


evoir un sy-téime distributif couvrant non 


seulement les besoins sols ables au prix directeur, aussi 
les besoins récls. paruellement où totalement insolvables. Dans 
ce vi le prix drecieur sera plus élevé que précédemment, 


alin d'elevel lu à un niveau suftisant. 


Inver-ement prix ditecteu nf-rieur au coût moyen 


aura pour effet de décourager la production. 


Quoi qu'il en sat, le prix directeur doit être connu assez 
Jougtemps à l'avance pour que le produrteur en soit informé 
avant lorgan sation de la production, Bien entendu, le prix 
directeur, comme de prix de parité, dot être un prix soutenu 
ou garanti et la garantie annuelle réellement accordée peut 
tenir compte des acc dents techniques on rométaires qui ris- 
quent de faus-er Le sy-térme, Le prix directeur n'est pas le prix 
réel, ce dernier pourra ètre ajuste par des cosflicients conve- 
nables qui feront intersenr les contingences annuelles (rsnde- 


niveau des prix, elc.), 

Nou ivons vu que le HE Reich avait adopte une politique 
de direction agricole par l'intermédlaire des prix et que Îles 
statisciens allemands avaient calculé lélasticité des emblavures 
pour les diverses céréales, en fonction des prix. Nous avons 
actuellement plus d'un exemple d'une telle p: litique. 


IH convient de souligner que le prix directeur est compatible 
avec une certaine bberté du marché dons la période courte ; 
en effet, quand ce prix directeur se traduit par une zone limi- 
tée par un prix plafond et un prix plancher, la loi de l'offre et 
de la demande pourra jouer. 


Exemples de prix directeurs. 


Nous pouvons citer parmi les pays qui ont recours à une 
politique de prix directeurs: la Grande-Bretagne, la Suède, la 
Suisse et metue le Canada pour le bié, 


productions annuelles, le prir 
est dir mois à l'avance; pour les produits animaux, 
un plu long est nécessaire: Le ir directeur est fire 
quatre ans à l'avance et le prix défhufif, qui tient compte 
des accidents tapré\disibles à long terme, est annoncé une 
année à l'avance, permettant ainsi aux producteu”s d'envisager 
des substitutions pussibles, 


Fu Gran le Pr. Li "ne, pour les 


La politique agrirole de la Grande-Bretagne s'efforce d'as- 
surer Le plus poscible les besoins alimentaires de sa population. 
La production nationale ne fournit en moyenne que 40 p. 100 
des approvisionnements, mais suffit à peu pres à la consom- 
mation de dat, Les prix directeurs seront de nature à décou- 
rager Le développemeat des prairies et à favoriser les cultures. 


L'action du prix directeur est renforcée par un système de 
subrentions: 


1° Subvention pour favoriser l'emploi des engrais, l'aide peut 
atteindre la moitie de la dépense d'engrais; 


2° Subrention pour la mise en cullure des prairies; 


De fi fout ajouter aux subventions précédentes, les suhven. 
tions alimentures s'éleVant à des centaines de milliard le 
franes qui permettent de maintenir les prix de détail des ai. 
ments de base à un niveau relativement bas pour que la poli. 
tique des hauts prix agricoles n'engendre pas la vie chére. 


On voit que les techniques traditionnelles d'intervention sus 
Porisntation agi ivole se combinent, ici, à la politique de prix 
directeurs, 


(as de la Suisse, 


On peut rapprocher de l'exemple anglais l'exemple suisse, 
car ce pays a des préoccupations analogues à celles de là 
Grande-Brelagne, Son agriculture doit être orientée ve’s la plus 
large couverture des besoins alimentaires du pays. Une Joi 
du % octobre 1951 tend à l'amélioration de l'agriculture, Le 
lgislateur s'efforce d'encourager le maintien des paysans à la 
tecre, mais comme production laitiére tend à augmenter et 
que la produetion céréalière est tres insuffisante, on limite 
les imporlitions de fourrage et le prir du lait à élé diminué 
de mas 


Cette décision vise À décourager, à long terme, l'extension 
de la prurie et à favoriser le maintien en culture de la plus 
grande superficie possible. 


99 Les accords à long terme. 


Une politique d'orientation agricole pour un pays exporta. 
teur doit comporter en outre des marchés à long terme avec 
les pays clients. 


Tout le monde sait qu'une politique d'expansion agricole <e 
heurtera vite dans notre pays à la saturation du marché inté- 
Deur, On peut dre que la France n'a pas eu de politique d'ex- 
porlation agricole ef qu'une telle poñtique s'impose si nous 
he voulons pas être acculés demain aux pratiques malthu- 
siennes, 


Nous avons vu que le xIx° siéele, caractérisé par le progrés 
des transports et le triomphe du libre échangé, avait élargi 
les marchés agricoles, Les traités de commerce conclus pour 
les longues périodes ont facilité et normalisé les échanges inter 
hationaux. 


Mais nous avons vu aussi que le xx° siècle marquait une 
régression tres nette du commerce international, A l'origine, 
la politique protectionniste parait favorable aux agriculteur: 
c'est pour protéger l'agriculture qu'on Fenferme dans les Hrni- 
tes des frontieres nationales, mais cet isolement constitue vite 
un danger mortel pour une agriculture progressive. 


Malheureusement, en dépit de tous les efforts, la Hibération 
des échanges demeure, aujourd'hui encore, dans les domaines 
des résolutions et des vaux, Seuls, les accords par produits 
apparaissent comme les éléments d'une politique constructive 
mternationale, Les accords à long terme, par produits, peu- 
vent être présents comme les substituts modernes des granis 
traités de commerce de jadis. 


Un accord à long terme constitue pour la p'oduction agri- 
cole un débouché certain et pour la nation une source de 
devises également certaine, Quand on est sûr de l'écoulement 
des récoltes selon un contrat portant sur les prix et sur les 
quantités, on peut orienter la production, faire un calcul à 
longue échéance, en un mot avoir une politique ag'icole ! 


I est un petit pays européen dont la réussite en ce domaine 
constitue un bel enseignement pour les autres: c'est le Dane- 
iwark, qui importe des aliments du bétail et des engrais pour 
vendre des produits laitiers et de la viande et qui, jusqu'à 
ces derniers temps (19306, rationnait le beurre de sa populi- 
tion pour le vendre aux étrangers (les Danois consommant de 
la margarine). 

Les coopératives danoises tiennent une place extrèémement 
importante dans la vie du pays (90 p. 100 du lait, SS p. 100 des 
pores passent par les coopératives), 

Les coopératives ont rendu possible une politique de qualité 
en améliorant la production, en éduquant le producteur, en 
facilitant le contrôle des pouvoirs publies, 

Les produits danois destinés à Fexportation doivent porter 
la marque « Lurs » qui est propriété de l'Etat danois 
depuis 1911. 

Les produits destinés à l'exportation doivent satisfaire à cer- 
taines normes; pour le fromage, il existe dix-sept classes de 
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pätes définies par le contrèle officiel; le beurre doit être fabri- 
qué avec de la crème pasteurisée, ne pas contenir plus de 
16 p. 100 d'eau, ete. 

Le contrôle de l'Etat force les producteurs à s<tandardiser 
l'emballage de leurs produits : mêmes papiers d'emballage, 
méme tonnelets, modéle de caisses d'œufs, ete, 


Les coopératives agricoles ont depuis longtemps joué un rôle 
essentiel dans les exportations de 6e pays. A partir de 1940, 
la crise imposa un gros effort de centralisation: lFexportation 
des produits danois fut placé sous la direction de comités, 
drganismes administratifs rattachés au ministére de lagricul- 
ture. 

Au début, les comités se bornent à conseiller les produe- 
teurs et à favoriser les conclusions des ‘contrats entre les coo- 
péralives danoises et les groupements de consommation étran- 
vers. Par la cuite, les comités ont joué un rôle de plus en 
plus grand dans la conclusion de ces contrats à long terme. 
De 1949 à 1950, les comités ont eu le monopole de vente à 
l'étranger 

Depuis le 1% avril 1950, les comités d'exportation ont cessé 
d'être des organismes officieis pour devenir des organismes 
professionnels (mème personnel, mêmes locaur..…). 


Les nouveaux comités d'exportation sont, en réalité, des 
organismes interprofessionnels: le commerce privé Y une 
certaine place à côté des coopératives agricoles, qui sont pré- 
ponde rantes. 


Ces comités s'efforcent de conclure des contrats à long terme 
avec des pays importateurs, Par exemple, un accord sur les 
jivraisons de beurre a été conclu entre le Danemark et FAn- 
gleterre pour une durée de six ans de 1949 à 159. Le Dane- 
mark s'engage à livrer à l'Angleterre 75 p. 100 de <on beurra 
exportable avec un maximum annuel de 115.000 tonnes, Le 
ix de l'accord est fixé en couronnes (5,98 par Kkilogrammime), 
il est scnsiblement plus bas qu'en France. 


La somme versée finalement au producteur est une moyenne 
des prix à l'exportation. La compensation qui joue entre les 
ducerses ventes d'un même produit est complétée par une 
compensation entre les prix des différents produits erportés * 
un marché avantageux obtenu pour le bacon permettra de 
relever le prix du beurre trop peu rémunérateur, Les négocia- 
teurs danois ont ainsi une grande facilité de manœuvre, ils 
peuvent consentir des sacrifices sur certains produits pour 
enlever des marchés importants et favorables. 


En Allemagne, dans l'ensemble, le commerce extérieur des 
produits agricoles est resté entre les mains de l'Etat, I existe 
un office d'importation et de stockage qui dispose de pouvoirs 
étendus, L'Office établit les programmes d'importation et 
constitue des stocks, Les importateurs doivent avoir l'accord 
de l'Office et disposer des jimportations selon les directives de 
l'administration. 


CHAPITRE IV 
LE PROBLEME DES SURPLUS 


Nous avons vu plus haut que les mécanismes thforiques 
qui expliquent d'une manñiére plus ou moins rigoureuse 1e 
fonctionnement des marchés industriels s'adaptent mal à. la 
raté agrivole, La produretion est à la fois inerte dans le long 
terme et aléatoire dans la période courte; elle obéit mal aux 
pressions de Ja demande: la loi du coût ne se vérifie pas et les 
crises agricoles sont spécifiques. 


L'étude des marchés agricoles concrets nous offre deux 
grosses difficultés qui ne sont pas absolument spéciales aux 
produits agricoles, mais qui prennent dans ce cas un reliet 
Saisissant: il s'agit de la coexistence des besoins alimentaires 
isolrables et des ercédents de denrées inrendables. Cette 
coexistence constitue le problème des surplus, 


SECTION 
La position du problème. 
A. — Les besoins insolvables, 


L'enquête mondiale sur l'alimentation et l'agriculture a 
sera Jusqu'à un certain point, de préciser l'étendue des 
soins alimentaires dans le monde (1). 


(4) Enquête mondiale sur l'alimentation. 


(1 Washinglon, uillet 
196. Publication de la F. A. 0. 


Au total, la population du globe est mal nourrie; plus de 
la moitié des hommes de la terre ont une alimentation insuf- 
fisante ne représentant que 2.500 calories par jour. 


Mème dans les pays les plus évloués, on compte qu'un ters 
de la population avait, avant la guerre, un régime alimentaire 
insuffisant, Les pays les plus riches souffrent de malnutrition 
et les carences alimentaires sont nombreuses, surtout en sels 
minéraux et en vitamines. 


Dans les pays les plus évolués économiquement, il convien- 
drait d'améliorer la qualité de l'alimentation en augmentant 
la masse des aliments protecteurs, I faudrait anssi augmenter 
la ration des groupes 2 plus vulnérables: enfants, dans les 
quartiers pauvres, femmes enceintes, vieillards, ete. 


Parmi les régimes alimentaires les pl : évolués, se rappro- 
chant des normes que recommande la diétélique moderne, 
faut citer ceux du Danemark et de la Nouvelle-Zélande. Ces 
peuples, situés pourtant aux antipodes lun de lautre, ont 
fini par adopter des régimes alimentaires analogues et assez 
DES pour être cités comime modéles par les spécia- 
iste-, 


Malheureusement, sur le plan mondial, ces régimes alimen- 
taires parfaits sont l'exceplion: on a ealeulé que, pour donner 
à tous les hommes l'alimentation idéale, qui est celle du 
Danemark, la production actuelle serait insuffisante et ne 
couvrirail pas: 


Trente pour cent des besoins mondiaux pour l'ensemble des 
céréales et des graisses et huiles; 
Vingt-neuf pour cent des besoins mondiaux de poisson ; 
28 p. 100 des besoins mondiaux de lait; 


26 p. 100 des besoins mondiaux de cacao et de pommes de 
terre ; 


21 p. 100 des besoins mondiaux de sucre; 
9 p. 100 des besoins mondiaux de viande. 


(voir: Quelques problèmes de gécgraphie alimentaire - Etudes 
et conjoncture n° 1 - 1952 - Série Economie mondiale), 


Beaucoup de personnes doutent de la possibilité d'accomplir 
un pareil tour de force; il semble que l'accroissement des 
subsistances ne pourra pas suivre l'expansion démographique 
de ces régions arriérées et surpeuplées, Les dirigeants de ces 
pays et leurs élites se résignent aux solutions malthusiennes. 


Les monographies documents dont nous disposons sont très 
concordants. Sur Ja plus grande partie de la planète, des cen- 
laines de millions d'hommes vivent dans des conditions misé- 
rables et souffrent plus ou moins de la faim, et tous ne se 
trouvent pas dans des pays arriérés, Les exemples de malnu- 
trition sont nombreux dans les pays très évolués, aussi bien 
dans les campagnes que dans les villes, 


Des besoins énormes existent À l'état potentiel: ces besoins 
ne sont pas satisfaits parce qu'il ne sont pas solvables; ceux 
qui les ressentent n'ont aucun pouvoir d'achat à offrir sur les 
marchés. Le progrès économique à eu pour effet de « solvathi- 
liser » des besoins non satisfaits, mas jusqu'ici le progrès 
n'a profité qu'à une partie des hommes de la terre el à une 
partie des nations. 


B. — surplus invendables, 


Au moment méme où la famine sévit sur une partie du globe, 
nous voyons les agriculteurs des autres continents embarrassés 
par les récoltes abondantes qu'is ne parviennent pas à ecouler, 
La grande dépression de 1929 à éte marquée par deux pheno- 
mènes qui paralssent vraiment paradoxaux dans une éroporme 
de pénurie: d'une part, l'accumulation des stocks agricoles qu'il 
a fallu, en fin de compte, se résigner à détruire: d'autre part, 
le chômage des hommes et des machines dans lPindustoe:; d'un 
côté, la destruction des richesses crétes: de Fautre, Ja stérili- 
sation des forces productives avant toute production. 


La guerre, aves ses énormes gaspillages, à eu vile fait de 
liquider les stocks et de subetituer, dans tous les domaines, la 
disette à l'abondanve, Mais quelques années aprés la tin des 
hostilités, la menace de la curproduction se précise de nou- 
veau cerlaines parties du monde, à tel point que la s:Xieme 
session de la conférence de la F. A. 0., tenue à Paris, en juin 
1949, à chargé un comité d'experts internationaux d'étudier les 
problèmes poses par les marchés agricoles et plus parliculivre- 
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ment par des excédents de nouveaux menacçants, Ces Inquie- 
tude uspendues pendant innces (guerre de Corée), 
redevicnnent d'actualté et feront l'objet des prochains débats 
de la F. À. 0. est de constater qu'en 1953 
une tion de récolution en faveur de création d'une 
réserve alimentaire mondiale a été soumise au Sénat des Etats- 


Uni 


les princ:pules thérapeutiques qu'on à essayé d'ap- 
porter au probleme de irplus agricole inspirent d'une con- 
le l'écha Sur le où Viennent d'in- 
tous porteurs de et de gser- 
vices, cet Ja loi de l'offre et de la demande qui détermine le 
p' re du amine coup onencation de la 
et tion et di marchandise le progres 


du miccanisime ont donné lieu à ses inter- 
velith lont trou cludié Île modalités: taxation, 
jucti talthusienne de l'offre ou de production, 

Le peut constituer um lation pour assurer la com- 
] les rendement mais dans 
cas excédents exceptionnels, on n'avait pas trouvé mieux 
ju-4 que la destruction 

(ju plu hardies se font jour, qui vont 
au dela de l'échanze -ique, lequel implique légalité des 
conil etat es par chaque cogéchan- 
gis! uit jour les uivanltes quart on est 
en e d excédentaires que Ja demande solvabhle 
ne il bi ut de les detru re il fa it fatre 
pi diter Consommateurs qui en ont Essoin et ne peuvent les 
pas: Fe 


SRCTION Il 


Les solutions concretes et leur portée limitée. 


Nou iv oi 
ces principes 


ja plusieurs expériences célebres reposant sut 


A. — Le systeme américain des timbres. 


Nous avons déjà des précédents, Les EU. S, A. ont expérimenté 
des svotemes de tunbres altimentures, dont Le était de 
four des denrces à bas prix aux personnes économiquement 


faible. 


Les consommateurs disposant de faibles revenus achètent des 
tüwbres de couleur orange pour le montant qu'ils affectent 
d'ordinaire à leur nourriture; d'un autre côté il leur est délivré 
gratuitement d'autres tunbres de couleur bleue pour un montant 
égal à 00 p. 100 du montant des timbres orange qu'ils ont 


Pour les indigenuts trop pauvres acheter les timbres 
orange, des distributions de timbres bleus gratuits ont eu lieu 
sans contiepartie, 


Tous Les Umbres oranges où bleus sont échangeables unique- 
ment contre les produits alimentaires, mais tandis que les pre- 


mic! it valables pour toutes les denrées, les seconds sont 
échanutes seulement eoutre des produits exrédentaires dont 
liste arrètee par Padnunistration et révisée périodiquement, 

Les ommercants ainsi payés avec des timbres ar ent obtenir 
dan: le contrepartie Inonectaire : Daliques, à 


leur tour, retournent à l'Etat les timbres qu'elles ont collectés. 


Ainsi, les ex édents agricoles trouvent un débouché supplé- 
auprés des consommateurs qui ne peuvent payer, 
La sous alimentation de la partie la plus pauvre de la popula- 
Won se trouve combaltue. La méthode est préférable à une 
injection pure et simple du pouvoir d'achat, car on ne Sail 
jamais ce que le con-cmmateur panti de monnaie achètera, 
peut cire de l'alcool ou des billets de cinéma, méme si son 
Mention est insuftisonte aux yeux de lhygiéniste. L'expan- 
des timbres alimentaires réalisée dans plusieurs villes 
américaines est une expérience d'alimentation dirigée pour 
utiliser les surplus à la satisfaction des besoins non solvables 
de la population (1). 


L'intensification et l'orientation de la consommation des 
duils alimentaires aux A. — Paul Escuwdlie, Revue du ministère 
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Cette expérience des timbres alimentaires a été bien accueil. 

lie par la population américaine, mais n'a pas eu l'ampleur 

des repas scolaires. Ces derniers ont fait l'objet d'une législation 

spéciale non seulement aux Elüts-Unis (en 1945), mais encore 
en Norvège, au Danemark, au Canada. 


B. — Repas scolaires et distributions d'aliments. 


Les repas scolaires ont pour but de fournir au plus grand 
nomore possible d'enfants un complément d'alimentation qui 
consbtuera peut-être pour les plus pauvres l'essentiel de leur 
nourriture et qui s'efforcera de corriger les carences les plus 
répandues la région. 


Pendant la guerre, des repas scolaires ont été organisés dans 
de nombreux pays. Le plus célebre de ces repas est le déjeuner 
d'OUslu. Souvent, on s'est contenté de distribuer un goûter 
chocolat, gateaux vitaminés, laut écrémé, elc.), Nous avons 
pu voir servir aux enfants musulmans et européens dans les 
ecoles publiques d'Alger un repas très convenable. 


Souvent, les pouvoirs publics ont pratiqué une distribution 
gratuite où semi-giäatuite de lait, En Ausdeterre, toute fi 
enceinte où nournee et tout enfant de moins Ge cinq ans ont 
droit à une pinte de lait (0 1,57; au prix réduit à 20 p. 100 et 
cette attribution est entierement gratuite pour les personnes à 
fuble revenu, La consommation de lait en Angleterre est passce 
de l'indice 100 avant guerre à 173 en 1951, Nous avons en 
ré e des expériences fort instructives à ce sujet. On cite 
‘exemple de Tourcoing. 


Au début du vingtième siècle, la mortalité infantile était 
effravante, atteignant 100 p. 100, Une organisation de la pro- 
duction maternelle et infantile fut mise au point par le docteur 
Dbron et entre autres moyens l'œuvre eut recours à là distri- 
bution de fait, La mortalité infantile recula à SO p. 100. 


Pendant la guerre, la distribution de lait dut être sispen- 
due ou fortement réduite: remonta à 99 p. 100 
eu 1%5. Des qu'on donna de nouveau du lait frais et sain aux 
enfants, la mortalité recula à 97 p. 100 en 1947. A la lumivre 
de cette expérience, un auteur à pu suggérer qu'une politique 
du lait gratuit pour les enfants serait rentable pour notre 
pays. 


On peut rapprocher des exemples précédents toutes les dis- 
tibutions d'aliments à prix réduits (cantines, soupes popui- 
laires, repas universitaires..). Ces distributions sont loin d'étre 
négligeables dans un pays comme la France (1). 


Ces distributions gratuites de denrées ne constituent pas 
des événements isolés limilés aux périodes de guerre, mais 
tendent à prendre la forme d'institutions permanentes. 


A l'heure actuelle, dans toutes les écoles des grandes villes 
de Belgique, la distribution gratuite de lait aux enfants est 
organisée, Fn Suisse, la distribution de lait n'est gratuite que 
pour les enfants indigents et donne lieu à une modique coti- 
sation pour les antres, 


la France semble actuellement vouloir s'engager dans là 
voie. 


Secrion HI 


Les soiutions théoriques et leur portée générale. 


De mème qu'il existe des individus économiquement faibles, 
on constate qu'il existe aussi des nations économiquement 
faibles et les experts de la F. A. O. ont proposé à plusieurs 
reprises une organisation internationale de l'agriculture qui per- 
mettrait de faire disparaitre cette inadmissible coexistence des 
besoins non satisfaits et des surplus invendables. 


(1) Pour la seule ville de Montpellier les restarrants universi- 
taires distribuent chaque jour 3.000 repas, chacun de ces repas 
comportant une contribution de l'Etat de 55 F et donnant lieu à 
un payement de 70 F. 

Dans cette même ville le bureau de bienfaisance sert une ration 
quotidienne de lait à 150 nourrissons; cet organisme distribue 3.500 
colis mensuels comporlant quatre bons de 1 kg de pain, 500 gram- 
mes de riz, 1 kg de sucre, etc. 
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Les projets de la F. À. 0. 


Le double but est de stabiliser les prix des grands produits 
agricoles mondiaux et de en aide aux peuples ali- 
mentés, aux nations économiquement faibles, 


La stabilisation des prix procurera la sécurité aux producteurs. 
Nous VOYONS apparaitre dans les présccupations de la F. A. 0. 
Ja notion de « prix cqu'table », qui se confond plus ou moins 
avec la notion de « juste prix » du moyen äge. Une notion 
étrangère à l'économie pure, le conce it de jusuce, ‘introduit 
désorinais dans les mécanismes des échanges internationaux. 


\ 


Cette stabilisation des cours internationaux sera réalisée par 
des à cords internationaux à long terme concernant chaque pro- 
duit e! c'est le stock qui Sera l'instrument de celte régulation. 


Les experts de la F. A. 0. distinguent trois sortes de stocks : 


D'abord, le stock de roulement, qui est nécessaire dans chaque 
ays pour assurer la distribution du produit: c'est le stock 
commercial class:que; 


Ensuite, le stock de famine, véritable réserve mondiale où 
l'on puisera pour venir en aide aux populations ineénacees par 
la famine; 


Eufia, le stock stabilisateur où stock tampon, qui permet de 
mantenir les cours mondiaux entre un prix plancher et un 
rix plafond. Quand les cours descendent au prix plancher, 
Porcinieme stockeur achète: il vend, au contraire, des que les 
cours s'elevent au prix plafond, Ainsi, l'organisme slockeur, à 
la facon d'un négociant infiniment riche, intervient sur le 
marché dès | es cours sortent de l'intervalle considéré 


Les experts de la F. A. O. proposent d'accorder des prir spé- 
ciaur aux peuples arriéres, Il ne faut pas confondre ces prix de 
faveur accordés aux nations qui manquent de pouvoir d'achat 
avec les prix préférentiels, qui sont des restrictions au commerce 
et doivent disparaitre, 


La F. A. O. propose aussi la création d’un conseil mondial de 
l'alimentation chargé de suivre les programmes agricoles hatio- 
naux et d'étudier les accords intergouvernementaux econéer- 
nant les produits alimentaires, Ce conseil mondial aurait proposé 
les mesures d'urgence en cas de famine; il aurait étudié la 
coordination des plans nationaux et suggéré les mesures 
utiles, etc. 


Ces projets, pour si généreux qu'ils apparaissent, éläient sans 
doute trop vastes et d'esprit trop dirigistes au moment où ils 
furent proposés, Leur financement comportait des lices de 
la part des pays riches, exportateurs de denrées ag'ivoles et 
ps<esseurs de devises fortes; ils se heurtérent à de fortes oppro- 
sillons, 


Aux Etats-Unis, les progrès du parti républicain favorable à la 
liberté économique, la réaction du conunerce mnlernational 
(conférence de Londres 196, conférence de la Havane 19448) 
tirent rejeter les projets de la F. À. 0. C'est dans le développe- 
inent du commerce international classique qu'on va chercher à 
nouveau l'équilibre des marchés. Les signaiaires de la Havane 
s'engagent à chercher « le développement de la produetion, de 
la ccn<ommation et des échanges » dans la diminution des tarifs 
douaniers, dans la suppression des discriminations, dans le 
renoncement à toute mesure nuisible au commerce Internatio- 
nal. 


Celle conférence fait écho aux conférences économiques qui se 
mulliplierent entre les deux guerres, pour affirmer chaque fois 
li nécessité d'abuisser les barriéres douanières. 


Jamais, dans l'histoire du monde, des principes n'ont mis 
laut d'obslüination à <'aflirmer contre le démenti des faits, 


Les experts de la F. A. O. renoncent à leur projet initial et, 
tenant compte des tendances, élaborent un deuxième projet 
concernant seulement les surplus. 


Le comité des experts de la F. A. O., présidé par Colin 
Clark, propose la création d'un office international des surplus. 
L'office sera chargé du dégagement des marchés agricoles, 1 
ourra, dans la limite de ses ressources et dans des conditions 
ien définies, acheter et écouler les excédents agricoles, 


Comme les excédents sont dans des pays à monnaie forte 
et que les importateurs sont des pays à monnaie faible, l'of- 
fice pourra négocier des ventes en monnaies non convertibles, 
en prenant certaines garanties pour parer au risque de dépré- 
Ciation monétaire ultérieur. 


Pour les pays menaces par la faim ou pour les puys sous- 
évolués, des ventes de denrées à des prix spéciaux pourraient 
ètre cnsenties scus Un certain cantréle et certaines con 
ditions bien définies (secours d'urgence, aide au developpe 
ment économique, elce.). 


Ce deuxieme projet n'eut pas plus de suerès que le précé- 
dent; d'ailleurs, le probleme des excédents qui déjà 
les gouvernements en 1949 perdit en 1950 de son importance, 
La guerre de Corée et là constitution des stocks stratégiques 
eurent pour effet de déterminer une vague de hausse et de 
faire apparaitre à nouveau la disetle sur certains marchés, 
Mais, à l'heure actuelle, les stocks grossissent en Amérique du 
Nord, les prix agricoles fléchissent dangereusement et le pro- 
bléme des surplus se pose de nouveau. 


Ainsi, dans la distribution des denrées sur le plan intérieur, 
comme sur le plan international, nous Voyons se développer 
des pratiques que les économistes appellent adiallactiques, 
pe marquer qu'elles se <itnent en dehors ou au delà de 
‘échange, Mais ceci n'est qu'un aspect particulier d'un phé- 
nomene très général 


Dans Jes rapports individuels, l'acte gratuit, volon- 
laire ou forcé, à toujours tenu une certaine pace; la 
charité privée, l'intervention des mécènes dans la vie publique, 
les fondations modernes des « rois » économiques déplacent des 
flux considérables de richesses, Mais tous ces cas répondent 
à des comportements anormaux, hétérogènes, presque insolites, 
constituant autant d'exceptions par rapport aux mécanismes 
du inarche, totalement incompatibles avec les lois de l'échange, 


I semble que, de nos jours, l'exception tend à devenir la 
règle. Les finances publiques absorbent 36 p. 10) du revenu 
halional, La sécurité sociale apparait comme un systéme de 
redistribution des revenus qui n'a rien à voir avec l'égalité 
des contre-prestations, puisque les bénéficiaires de la redistri- 
bution sont précisément ceux qui ne créent pas des richesses 
(enfants, Viettlards, malades..….). 

Or, cette redistribution sociale est extrémement importante, 
puisque, pour Ja France, en 1953, les dépenses de sécurité 
sociale ont été évaluées à pres de 12%0 milliards pour un 
revenu hallonal estimé à 10,46 milliards environ, C'est done 
pres du huitiéme du revenu national qui est ainsi redistribué, 
du riche au pauvre, du fort au faible, du jeune au vieux, du 
bien portant au malade, du célibataire au pére de famille. 


Le citoyen français trouve bien souvent normal de payer 
au-dessous de leur coût un eerlain nombre de biens et de ser- 
\ies: le loyer de son appartement, sa place en chemin de 
fer, ete. La différence est payée par lElat, ce _ constitue 
encore une redistribution du revenu du contribuable an revenu 
du locataire ou à celui de l'usager des chemins de fer. 


Les interventions des Etats modernes dans la vie économique 
en temps de crise se situent également en dehors de l'échange 
classique, Le renflouement des grandes entreprises par le Tré- 
sor publie, la distribution des subventions aux économiquement 
faibles, les travaux publics non directement rentables qui ranie 
meront par le jeu du multiplicateur les courants économiques 
anciniés, foules mesures d'injection de pouvoir d'achat; 
en un mot, presque toutes les thérapeutiques de crise rentrent 
dans la catégorie des phénomènes adiallactiques. 


On peut reprocher aux projets de la F. A. 0., d'être trop 
ambitieux. Nous ignorons si, demain, ces idées seront mises 
en pratique où resteront dans le domaine de l'utopie, mais 1 
faut se garder de croire qu'elles ont été sans influence, 


Par exemple, l'idée de contrats à long terme entre pays expor- 
lateurs et pays importateurs (même en Fabsence de tout office 
international) s'avère comme une idée féconde, C'est cette 
idée qui est la base des accords de Washington sur le blé, 


La produetion de blé au cours de la deuxiéme guerre mon- 
diale à diminué dans les régions atteintes par les hostilités : 
Europe, Océanie, Asie, pendant qu'elle augmentut fortement 
en Amérique du Nord. 


Mais avec le retour à des conditions normales, la production 
de blé s'élève à nouvean dans les pays atteints par la guerre 
et dés 194%, la production nationale est excédentaire, 


Production de blé (millions de tonnes), 


1994-1995 1946-1947 


1118 1949 


Amérique din e 24.2 151,7 176 
Monde (sauf 147,6 115,8 162,4 
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langmentalion de prodiwrtion européenne, les stocks 
gro Les pays intéressés par le commerce du 
bi: | de Washington inspirés par Fadminis- 
if En dépit le re pitronace, res Aarcords ne 
furent pas raliti pa énat américain et de nouveaux accords 
furent conclus en 1414 

Ces accords s'insprent des principes suivants: trois princi- 
Päux pass Cxporlaleu Llals-F pis, Cana, Australie) et deux 
de re 1lance dont la France s'engagent 
fourur un delérmmné à un prix qui ne dépassera pas 
Ua Hiaschuim (prix plafond). Les importateurs, au nombre de 
33, - engagent à acheter un volume déterminé à un prix qui ne 
séla | inférieur à un (prix plancher). 

Le prix plancher ira en diminuant d'année en année, pour 
tenr compte du progres technique, 


Comme l'accort est conclu pour quatre ans, à partir de 1949, 
on aura les prix suivants (bushel),. 


Prix roaximum (dollars): 1,8; 
Prix minimum (dollars): 4,5; 1,4: 4,53: 12. 


L'accord porte sur 1? millions de tonnes représentant enviran 
@) p. 14) du montant global des échanges de blé au cours des 
derimveres années 


Les accords biliteraux, par exemple, entre l'Angleterre et le 
Canada, s'inscrivent dans l'aceord général du blé. 


La France, exportatrice pour un million de tonnes environ. 
s'est trouvée gènée en 1961; le prix international sur le marché 
hbre s est élevé au-dessus du prix plafond et la récolte fran- 
gaie élant déticiture, notre pavs à été obligé d'acheter du blé 
au prix Libre pour tenir ses engagements au prix plafond, 


Le renouvellement des accords de Washington en 193 s'est 
heurté à la résistance britann que. semble que la Grande-Bre- 
lagne qui est le pus gros acheteur de blé du monde, escomp- 
tant la baisse des prix, ne veuille pas engager l'avenir. 


Les accords de Washington ont fonctionné tant bien que mal 

et ils constituent une expérience intéressante dont les principes 
sans doute être étendus à d'autres marchés, aussi 
en sur le plan interieur que sur le plan international. 


A ce propos, il convient de noter la lenteur des travaux pré- 
paratifs de la conference agricole européenne. Les négociatenrs 
seraient peut-être bien inspirés en cherchant dans les accords 
passés et dans Jes expériences déjà réalisées, sinon un modèle, 
du moins un poiut de départ à leurs travaux. 


CONCLUSIONS 
Les caracteres des marchés agricoles. 


L — Les marchés agricoles, dans leur ensemble, sont restés 
plus pres du marché abstrait de la théorie classique que les 
marches industriels soumis à Ja loi de la concentration, Pour 
la plupart, ils ont conservé un caractère dispersé (nombreux 
producteurs et nombreux conommateurs) ; pour le plus grand 
hombre d'entre eux, le prix du marché résulte du mécanisme 
de Ia concurrence (légumes, fruits, viande, vin, lait, ete.) bien 
que l'intervention croissante de l'Etat tende à la réduction de 
la concurrence dans le domaine agricole, comme dans tous les 
autres domaines. 


Cependant, il faut se garder de transposer purement et 
simplement la théorie moderne de la formation des prix dans 
le monde agricole, En effet, la théorie économique générale a 
été fuite pour le milieu industriel, pour des phénomenes non 
agricoles, Par exemple, le rôle central du coût de production, 
l'importance de la notion d'équilibre, etc. sont autant de traits 
de la théorie classique dont on ne trouve pas l'équivalent sur 
les marchés agricoles, qui sont dominés par des phénomènes 

rofondémem différents: le earactère aléatoire de l'offre, la 

ispersion extrême de toutes les grandeurs, la viscosilé excep- 
tüonnelle du milieu, ete. 


IL, — Nous pouvons dire, en gros, à propos des marchés agri- 
eoles, que l'offre est aléatoire, saisonmière et irrégulière dans 
la période courte (durée de 4 ou 5 ans), car les récoltes ne 
sont ni prévisibles, ni réglables à volonté, Cette irrégularité 
trouve un eéertan correcteur dans l'extension géographique 
des marchés et aussi dans l'étalement du débit dans le temps, 
grâce au stockage. 


Dans la période longue (durée de 10 à 135 ans), l'offre agri- 
cole se caractérise, au contraire, par une grande inertie car 
les facteurs de la production sont particuliérement rigides 
Cette inertie à long terme de l'offre agricole gêne consik ra- 
blerment les adaptations imposées par toutes les moditications 
des structures économiques et sociales (technique, démogra- 
ps: richesse générale, etc.). A cause de cette inertie de 
offre agricole dans le long terme, l'explication technologique 
des crises (pour des raisons autres que dans l'industrie) est 
ss m6. de rendre compte d'un grand nombre de crises 


I. — La demande agricole dans la période courte est rigide 
du moins pour la plupart des produits alimentaires el ces 
derniers correspondent, en gros, aux 9/10®% de La production 
agricole. Toutes les productions de masse: blé, vin, pommes de 
terre, légumes secs, etc., se caractérisent par une demande 
inélastique qui traduit la saturation du marché. Seuls, quel. 

ues produits de luxe ou de demi-luxe (fruits, beurre, viande 

e produits de basse-eour) ont un coefficient 
ticile supérieur à l'unité, comme la plupart des biens de con. 
fort et de luxe. 


Toutes les études des économètres modernes nous montrent 
que, sur la plupart des marchés des biens de premiére neces- 
sité, l'élasticité diminue à mesure que la consommation se 
développe, autrement dit, l'élasticité de la demande pour un 
produit n'est pas constante dans le temps: sur un marché vn 
expansion, celte élasticité diminue de plus en plus et cette 
remarque est essentielle pour comprendre l'évolution de l'eco- 
agricole contemporaine. 


IV. — La rigidité de la demande des biens alimentaires à 
pour contre-partie la flexibilité des prix de ces mêmes biens. 
Cela revient à dire que, sur la plupart des marchés agricoles, 
les prix sont plus fluctuants que les quantités. Quand la pro- 
duction diminue (c'est-à-dire quand la récolte est faible), la 
consomroation s'efforce néanmoins de maintenir som niveau 
habituel; les consorumateurs sacrifient au besoin les postes élas- 
tiques de leur budget: par exemple, quand les pommes de 
terre sont peu abondantes, la pression de la demande sur un 
produit raréfié en augmente sensiblement le prix. 


La fluctuation de l'offre et la rigidité de la demande qui 
caractérisent le plus grand nombre des marchés agricoles 
engendrent le mécanisme connu sous le nom de la loi de King. 
La recette des producteurs est formée Le un produit de dux 
termes: le prix unitaire multiplié par la quantité vendue. ur, 
ces deux termes évoluent en sens inverse l'un de l’autre. le 
produit (la recette) variera done comme le plus fluctuant des 
deux, c'est-à-dire dans le sens du prix, la valeur globale de la 
récolte diminue aœuand cette récolte augmente. Les petites 
récoltes fournissent les grosses recettes et, inversement, les 
récoltes pléthoriques engendrent la misère des producteurs. 


Les marchés agricoles soumis à la loi de l'offre et de la 
demande portent en eux, pour la plupart, cette redoutable 
contradiction: chaque productewr pris individuellement a inté- 
rèt à obtenir de gros rendements, il cherche tout naturellement 
à accroître ses revenus par les quantités, mais, en faisant cela, 
il travaille contre ‘on groupe qui a intérêt à des recoltes glo- 
bales médiocres, car les producteurs, dans leur ensemble, voient 
leurs recettes diminuer krsque la production totale s'élève. 


Nous avons dit que, d'une façon générale, l’élasticité sur Les 
vieux marchés tend à diminuer. Cet accroissement de la rigidité 
de la demande accentue l'effet de la loi de King et exerce une 
pression continue sur les revenus agricoles, Dans une économie 
universelle en expansion qui tend à la prédominance de l'indns- 
trie, les lois du marché abontissent à la régression de l’éco- 
nomie agricole par anémie croissante de ce secteur. A mesure 
que les besoins solvables se saturent, l'élasticité de la demande 
agricole diminue, la loi de King joue plus fortement, la part des 
revenus agricoles dans le revenu national tend sans cesse à 
diminuer; alors, l'autoœinvestissement est impossible, l'épargne 
extérieure se dérobe, l'exode rural s'accentue, portant les tra- 
vailleurs vers les secteurs secondaires et tertiaires. L'économie 
agricole devient une économie de stagnation qui contraste avec 
l'expansion industrielle. 


L'organisation des marchés agricoles dans la période courte. 


V. — Dans la période courte, le problème essentiel qui se 
se sur tout marché agricole est un problème de régulation. 
adapter une offre irrégulière qui fluetue avec les rerkie- 
menis annuels à des besoins humains normalement constanis 
ou lentement progressifs., 


! 
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Le sito kage qui permet d'étaler les variations des rendements 
dans le temps est la soiution logique du ee ème précédent, 
le stock croissant au cours des années pléthoriques et permet- 
tant d'alimenter convenablement le marché pendant les années 
de disette. 

Il faut observer cependant qu'une politique de stockage ne 
saurait résoudre à elle seule le probième de l'équilibre à long 
terme. Bien souvent, les nations qui ont stocké les excédents 
agricoles ont fini par accumuler des stocks invendabhies qu'il a 
fallu se résigner à délruire, 

VI. — Sur le plan intérieur, l’organisation d'un stock régu- 
lateur est la condition nécessaire de toute politique rationnelle 
de stabilisation des prix. La constitution d'un volant régulateur 
favorisant la stabilité des prix agricoles serait capable d'assurer 
dans la période courte la sécurité des producteurs qui redoutent 
la mévente et la sécurité des consommateurs qui eraigrent la 
pénurie et la vie chère. Certains consommmteurs importants 
comme l'intendance devraient être associés à une politique de 
stockage favorisant la rotation du stock régulateur. 


VII — Sur Je plan international, une polilique d'accords entre 
pays exportateurs et pays imporkiteurs analogue aux accords 
de Washington sur le blé et d'une Tacon générale toute politique 
tendant à l'élargissement et à la normalisation des marchés 
favoriserait la régulation économique. 


L'organusalion des marchés agricoles dans la période lunque. 


VII — L'organisation des murchés agricoles doit être de 
nature à favoriser le progrès économique, c'est-à-dire l'accrois- 
sement de la productivité da travail agricole. Un tel résultat ne 
peut être vaiablement recherché que dans un sérieux effort 
d'équipement technique et intellectuel de notre agriculture. 


Malheureusement, Sur un marché limité aux frontières natio- 
miles, l'accroissement de la productivité du travail agricole 
neque de se heurter rapidement à la saturation des besoins sol- 
vabes et d'entrainer l'effondrement du marché. Une telle situa- 
tion aboutit, une fois encore, à des pratiques malthusiennes dont 
on ne saurait trop souligner le caractère immoral et absurde. 


L'accroissement de la productivité du travail agricole exige 
en meme temps que des mesures de reclassement des travail- 
leur, un effort simultané d'élargissement du marché. 


IX. — L'élargissement des marchés agricoles peut résulter 
également d'une amélioration des revenus des consommateurs. 
Où peut noter, en particulier, que toute augmentation des reve- 
nus les plus bas de là nation (minimum vilal) doit entrainer un 
accroissement important de ja demande des denrées. 


L'élargissement du marché intérieur pourrait être utilement 
recherché dans la pratique de prix différentiels au profit des 
mdividus « économiquement faibles » (repas scolaires, lait aux 
enfants. etc.). 


X. — L'élargissement du marché extérieur peut être favorisé 
par des primes à l'exportation. Cependant, de telles pratiques 
présentent des inconvéments analogues à ceux de la protection 
douanière ; on ne saurait les envisager que comme des mesures 
Uansiloires. 


Une participation normale aux échanges internationaux sup- 
pose une agriculture et une industrie capables l'une et l'autre 
de vendre au prix international, lorsque ce prix n'est pas 
faussé par des circonstances anornmiles. 


XI. — La production agricole doit être orientée des marchés 
saturés vers les marchés non saturés, c'est-à-dire de marchés 
rigides susceptibles de connaître des grandes variations de prix 
vers les marchés élastiques qui ne présentent pas cet ificon- 
vénient, 


La production agricole doit être orientée dans le sens que 
révèle l'évolution à long terme des besoins alimentaires et 
aussi dans le sens indiqué par les transformations des tech- 
piques industrielles. 


L'orientation agricole doit tendre au développement harmo- 
nieux de toutes les parties de l'Union française dans le cadre 
d'un plan économique de longue durée. 

XI. — Les moyens plus ou moins efficaces susceptibles 


d'être mis en œuvre pour orienter la production agricole peu- 
vent être ainsi précisés: 


a) Action sur le crédit: 


Une politique de direction des crédits permettant de faciliter 
ou de décourager les investissements dans te! ou tel secteur 
serait susceptible d'orienter la production agricole. 


b) Action sur la fiscalité: 


Les pouvoirs publics peuvent également asir sur l'orientation 
de la production agricole au moyen de la tiscahité qui peut être 
plus ou moins lourde éelon les secteurs. Mais il convient de 
souligner que la liscaité indirecte, souvent trop lourde où mal 
adapiée, en accentuant l'écart entre les prix à la production et 
les prix de détail, a pour effet de susciler des réactions de 
défense regrettables : notagnment l'autarcie et la fraude, 


c) Las prix directeurs: 


Une politique de taxation aussi bien qu'une polilique de 
soutien des prix risque d'être arbitraire et de reposer sur des 
références périmées. 


Une politique de prix directeurs fixant assez longtemps X 
l'avance les prix de base et tenant compte à la fois des ten- 
dances de la demande et des acquisitions du progrès technique 
mériterait d'étre soigneusement mise au point pour «rique 
marché agricole, Une telle polilique à déjà été mise en vigueur 
dans certains pays, notatument en Gramde-Bretagne; elle est 
compatible avec le mécanisme classique du marché lorsqu'elle 
se borne à ussigner une zone de fluctuations aux prix libres 
entre le prix plancher et le prix plafond. 


d) Accords à long terme : 


Les accords à long terme, de préférence plurilatéraux, entre 
pays exportaleurs assurant un débouché révulier à la produe- 
tion agico.e et un apport régulier de devises à Ja nation, et 
pays importateurs sont à recommander. 


XII. — Quels que soient les moyens employés pour onenter 
la production agricole, on ne saurait pérdre de Vue les con-é- 
quences sociales résutant des changements eurvenus dans les 
structures ou les techniques de la produchon et de l'échange 
exode rural, chômage). 


+ 


3° Avis formulé par le Conseil économique 
au cours de sa seance du mardi 9 novembre 1964. 


Le Coused éconumique, 


Vu la résolution en date du 4 mai 1954 par laquelle il s'est 
saisi de l'étude de l'organisation des marches agricoles ; 


Après avoir entendu le cos: présenté au nom de sa com- 
mission de l'agricuilure par M. Jules : 


A. — Considérant que les marchés agricoles présentent des 
caractères particuliers comportant 


Une offre fluctuante dans Ja période courte et inerte dans la 
période longue et caractérisce, dans 1e cas de la France, par 
une tendance à l'accroissement, 


Une demande peu élastique pour de nombreux produits, 
notamment pour les denrées de grande consommation, oppo- 
sant la saturation des besoins solvab'es à la persistance des 
besoins réels insatisfaits (1), 


Des prix généralement très mobiles, 


B. — Considérant que, dans la majorité des cas, les marchés 
agricoles vérifient la loi de King dont jes effets nt 
baisse de la valeur globale de la récolte jJorsque 
a produetion s'accroit) imeitent les producteurs aux pratiques 
malthusiennes ; 


C. — Considérant que ces pratiques malthusiennes appau- 
vrissent la nation, soit qu'elles comportent une destruction 
totale où partielle des produits, soit qu'eles mettent la popula- 
tion agricole en élat de sous-cmploi (2); 

(14) Les mots « une demande peu élastique pour de normbreux pro- 
duits.. » résultent de l'adoption à main levée d'un amendement pré- 
senté par M. Sauvy et accepté par le rapporteur, Le texte du projet 
d'avis auquel ji! se substitue était le suivant: « une demande inélag 
lique pour la plupart des produits... » 

(2) Le texte de ce considérant résulle de l'adoption à man levée 
_ amendement présenté par M. Sauvy et oc epté par le rappor- 
eur. 
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D Considérant que, dans la période courte, le problème 2 Une politique d'échanges extér'eure dotée de movenre eff- 


essentiel posé sur es raarchés agricoes est un probléme de 
régulation qu'un stockage judicieux peut resoudre, qu'il faut 


ajusler ésulière qui fluctue avec les rendements 
une demande relativement stable ou lentement pruo- 
gress 
l Lo lérant que dans la période longue, le problème 


essent.el posé sur les imarchés agricole est celui de l'orientation 


de la praluebon qui doit aller des marchés saturés et pletho- 


riques presentant nue demande rgide, Vers des marchés non 
salu: omportaut une demande élastique où vers des marchés 
honveaux à et que cette orientation doit favoriser rapi- 
demernt wcrossement de ja productivité agricole tant au 


de vue quantitatif qu'au point de vue quahtatif (1) (2); 

Considérant qu'une politique de prix directeurs 
par u wtion sur le et sur la fiscalité constitue 
le moven le plus efficace de réaliser une te5e adaptation sans 
récour r à des contraintes individuelles souvent impuissantes, 
et toujours regrellables ; 


G. — Considérant que l'expansion agricole suppose un éiar- 
gisement du marché qu'on rechercher sur le inté- 
rieur par uoe amchoration du pouvoir d'achat de toutes les 
de population, et notamment des pus modestes dans 
la métropole et dans les territoires d'outre-mer et par la rédur- 
tion des prix de vente, sur le extérieur par une politique 
d'accords à long terme autant que possible plurdatéranx, assu- 
rant un débouché régulier à notre production agricole et un 
apport régulier de devises à notre pays (3) (4); 


M. -- Considérant que les à-coups de la production agricole 
et la lenteur des provessus d'adaptation r'squent de poser sin 
des marchés agricoles le grave probléme des surplus acridentele ; 


Emet l'avis 


Que l'organisation des marchés agricoles ne saurait être la 
méme pour les divers produits, que orgaaisalon 
peut, en tout cas, s'inspirer de cerlains principes généraux et 
melire en œuvre, avec des modalités differentes, les politiques 


suivantes: 


Une posilique de stockage utilisant toutes les possibilités 
techniques (services de lintendance, ete.) et qui permettrait 
de l'évolution dés cours dans la période courte entre 
des as-ez ctroites; 


(1) Les mots « va vers des marchés nouveaux à créer... » résul- 
tent de l'adoplion à main levée d'un amendement présenté par 
Bicheron au nom du groupe des travailleurs G. et acrepté 
par le rapporteur, 

2, Les inots « et que cette orientation doit favoriser rapidement 
l'accroissement de la productivité agricole tant au point de vue 
quantitatif qu'au point de vue qualitatif » résultent de l'adoption à 
[TER FER ce d'un atmendement présenté par M. Bicheron au nom du 
groupe des travailleurs €. G. G. et accepté par le rapporteur. 

(4 Les pnols « de toutes les ciasses de la populalion et notam- 
ment des plus modestes dans la métropole et dans les territoires 
d'outre me »s résultent de l'adoption à main levée d'un amende- 
ment présenté par M Rins au nom du groupe des travailleurs 
CG. 6. T. et adopté par le rapporteur, 


(41 Les mots et la réduction des prix de vente. » résultent 


de l'adoption à main levée d'un amendement présenté par M. Hani- 
quaut au nom du groupe des travailleurs C. F, 


le rapporteur, 
L'ensemble du projet d'avis étf adopté par 145 voix et 


6 abslenlions {vor le résullat de ce scrulin en annexe). 


T. et accepté par 


caces allentive toutes les possibilités de conjoncture inter. 
nalionale et mettant en œuvre, autant que possible, des accords 
plurialeraux à long terme par produits, entre pavs exporta- 
teurs et pays toportaleurs sans aucune discrimination (1) (2); 


39 Une politique de prix directeurs qui aurait pour but, dans 
la période longue, d'orienter ja production agricole des marchés 
saturés Vers les marchés non saturés, en même temps qu'une 
politique de consommation tendant à une alimentation plus 


complete et plus rationnelle (5) ; 

is politique sociale, attentive à toutes les conséquences 
de l'expansion et de la reconversion agricole (chômage, exode 
rual, rec.assement et indemnisation de Ja main-d'œuvre, ete), 
le progres économique caractérisé par une plus haute produe- 
livilté devant être nécessairement accompagné du progris 
social (4) (3 


Une poutique du pouvoir d'achat tendant à réintégrer auesi 
rapidement que possible les sous-consomimateurs dans le eir- 
cuit des échanges normaux par Faméhoration de leur pouv 
d'achat (6; 


polhtique d'écoulement des surplus accidentels exeluant 
toute pratique nalthusienne et comportant: 


a) Des me<ures au bénéfice des économiquement faib'es soit 
individus (métropole et territoires de l'Union francaise), soit 
pays sous-développés (7) ; 


b) La conetitution de réserves nationales en vue de parer 
aux catastrophes éventuelles (cataclvetnes natures, blocus, 
guerre) (S). 

Un amendements présenté par M. Sauvy tendant à remplacer 
le iexle de cet alinéa du projet d'avis par le texte suivant: « une 
posaque d'échanges extérieurs, basée le plus possible sur des accords 
à lerme, et pouvant comporter des exportations à des prix 
inférieurs aux prix intérieurs » été rcpoussé à 
luice. 

(2) Les mots sans aucune discrimination » résullent de l’adop- 

lion à main levée d'un amendement présenté par M, Rius au nom 
du groupe des travailleurs C. G. T, et accepté par le rapporieur. 
(3) Ln amendement présenté par M. Sauvy tendant à rempiacer 
le: inots « en méme teions qu'une politique de consommation 
tendant à une alimentation pus complète et plus rationnelle », par 
les mots « 4e une poitique de consommation tendant à une aiimen- 
laton plus saine er plus rationnelie et comportant notamment la 
diffusion des connaissances en matière d'hygiène alimentaire » a C4 
lepoussé À main levée 

(1) Les mots «… reclassement et indemnisation de la main- 
d'œuvre... résultent de l'adoption à main levée d'un amendement 
présenté par M. Haniquaut au nom du groupe des travailleurs 
C. F. T. C. et accepté par le rapporleur. 

(3) Les mots « … le progrès économique caractérisé par une plus 
haute produci vité devant être nécessairement accompagné du pro- 
grès social » résultent de l'adoplion à main levée d'un amendement 
présenté par M. Bicheron au nom du groupe des travailleurs C. &. C, 
et acceplé par le rapporteur. 

(6) Le texte de cet alinéa résulte de l'adoption d'un amendement 
présenté par M. Leroy au nom du groupe des associations familiales 
et accepté par le rapporteur. 

(7) Les mots « … et territoires de l'Union française » résultent 
de l'adoption à main levée d'un amendement présenté par M. Sauvy 
et accepté par le rapporleur. 

(8) Le texte de cet alinéa résulle de l'adoption à main levée 
d'un amendement présenté par M. Sauvy el accepté par le rap- 
porteur. 


— 
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ANNEXE 


SCRUTIN 


sur l'ensemble du projet de résolution relatif aux principes généraux 
de l'organisation des marchés agricoles. 


Nombre de {oi 
Ont voté pour 140 
se sont 6 


Le Conseil économique a adopté. 


Ont voté pour (145). 


Groupe des activités diverses. — MM. Colleville, Compeyrot, Mont- 
fajon. 


Groupe de l’agriculture. — MM. d’Andlau, Barré, Bidau, Behuon, 
Blaise (C. G. T.-F. 0.), Bonjean, Bouchard, Chatras, Chégut, Deleau 
(Jean), De-barats, du Douet de Graville, Forget, Gauthier, Génin, 
Guellati, Guy-Charon, Hadengue, Haniquaut (C. F. T. C.), Havard, 
léonet, Lepicard, Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, Rius (C. G. T.), 
Tardy, Uchard, Van Graefschèpe. 


Groupe de l'artisanat, — MM. André, Boulland, Canonviile, Chopin, 
Dallant, Lecæur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 


Groupe des associations familiales. — MM. Dary, Hauist, Leroy 
(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 


Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 


Groupe des coopératives. — MM. Renoist, Rrot, de Laulanié, 
Harasse, Gaussel, Martin, Schatz, Viaux-Carnbuzat. 


Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Bour, Le Hénaf, 
VerreL 


Groupe des entreprises privées! 


— MM. RBamberger, Bertlaux, Cauchois, 


Entreprises commerciales. 
} 
\udoire, 


Deleau (Gustave), bemimerlé, Goudaëért, Lasuwionie, Lernaire 
Plaquette, Stoli. 


Entreprises industrielles, — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 
Desse, buimont, Garnier, Gingembre, kruger, Mavolle, Meunier, Pis- 
son, Rogliano, Trocine. 


Groupe de la penste française, — MM. Byé, Duimonber, May, 
Sauvy, Soula, 

Groupe des sinistrés, — MM. Aroud, Barat. 

Groupe des travailleurs: 

C. G. €. — MM, Ducros, Gondouin, Le Ferme, Malterre. 

C. F. T. C. — MM. Rouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Mayvoud, Paillieux, Revnaud, Mile Tribolati, MM. Vandenbussche, 


Vansieleghem, Willame. 


OC. G. T, — MM, Bouchaud, Duret, Frischmann, Furst, Mme Joan- 
nès, MM. Le Brun, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Racarnond, 
Ruiz, Subreville, Tanty. 


T.-F, O0, — MM. Babau, Beyaert, Romal, Bothereau, Charlot, 


Cucuel, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peeters, 
Richard. 

C. T. intellectuels, — M. Wolff. 

Groupe de l'Union française. — MM. Bernard, Bicheron (0. G. C}, 


Carré, Djiho (C. G, T.), Pelavignette, Jourdain, N'Diaye (C. G. T.- 
F. O.), Poilay, Rakotohé (C. F, T. C.). 


Se sont abstenus 


Groupe de l'agriculture, — MM. Biondelle, Chauvin, Collet, Ferré, 
Prault, Robin. 


Paris. — Imprimerie des Journaux officiels, 31, quai Voltaire. 
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